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■ La recherche ufologique en Suisse a 
toujours été des plus actives mais nous 
n’avions pas encore consacré de numéro 
spécial à ce petit pays où le phénomène 
OVNI a toujours trouvé à qui parler. C’est 
désormais chose faite avec une 
contribution de plusieurs personnalités 
suisses et non des moindres dont Fabrice 
Bonvin, Bruno Mancusi, ou Daniel 
Benaroya qui viennent apporter leur 
témoignage et leur expérience respective 
dans cette recherche de tous tes instants. 
Plusieurs anecdotes historiques nous 
reviennent ainsi en mémoire et permettent 
ainsi de rendre hommage aux précurseurs 
de l’ufologie en Suisse. 

m Jean Giraud revient ce trimestre sur une 
affaire qui date de 1977 et fait l’analogie 
avec certains aspects déjà signalés lors de 
certaines apparitions mariales. Il s’agit de 
la deuxième partie d’une réflexion qui se 
poursuivra dans le prochain numéro, à 
travers des cas anciens. 

m François Louange, spécialiste de 
l’imagerie numérique, nous parle de son 
site IPACO. Fr sur lequel figure toute une 
méthodologie d’analyse par rapport à des 
documents photographiques ou vidéos. 

m Plusieurs articles de presse ont été 
consacré à notre correspondant normand, 
Alix Leproust, responsable du groupe 
Ufologie Dynamique dans la région 
havraise. Il tente avec beaucoup de 
sérieux et de pédagogie de démocratiser 
l’étude des phénomènes OVNIs en 
présentant la démarche sous un aspect 
culturel et scientifique. Nous lui 


consacro 
également deux 
pages pour rendre 
compte du travail de sap 
fait par certains 
correspondants 
locaux du magazine. 

Leur implication est essentielle et 
représente un maillon important 
dans la structure bénévole du 
magazine. L’ufologie a besoin 
d’enquêteurs de terrain, et d’animateurs 
locaux pour celles et ceux qui souhaitent 
faire leurs premières armes en ufologie. 

Ce lien ufologico-culturel ne se décrète 
pas, il faut l’initier et le développer comme 
le font nos amis normands du groupe 
ufologie dynamique. 

m Patrick Ferryn et Jean-Marc 
Wattecamps du COBEPS nous 
communiquent les éléments statistiques 
des notifications reçues au cours du 
premier semestre 2012 et rapportées en 
Belgique. 

m Avec une note de lecture du dernier 
livre de Jean Sider, le courrier des 
lecteurs... voilà encore un numéro 
bien rempli. 

m Bonne lecture et à très vite... 


http://www.ignaciodarnaude.com/ufologia/index.html 
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ACTUALITÉS 


»> à la une 



www.e-bouquiniste.com. la librairie en ligne du GREPI 
s’offre un nouveau look, et en profite pour ajouter un stock 
du de livres (et de revues) neufs et d'occasion sur les OV¬ 
NI et l’étrange en général. Une petite visite s’impose donc 
si vous souhaitez complétez votre collection à un prix rai¬ 
sonnable. Vous pouvez même vous abonner à UFOmania 
en ligne ou commander d’anciens numéros. 

Arrivage permanent. 


A SAUVEGARDER DES MAINTENANT 
POUR LES COLLECTIONNEURS EN 
PDF ACCESSIBLE GRATUITEMENT 
LES 22 N° DE LA REVUE AFRINEWS 
PUBLIÉE EN AFRIQUE DU SUD 
PAR CYNTHIA HIND 


Cynthia Hind, aujourd'hui décédée, a pu¬ 
bliée de 1988 a 2000 une série de 22 numéros d'un bulle¬ 
tin ufologique en Afrique du Sud, intitulé AFRINEWS. 



DU NOUVEAU AU GEIPAN 

Xavier Passot multiplie les interventions et assiste très régulièrement à des collo¬ 
ques ayant trait au phénomène OVNI. Dernièrement il était les 14 & 15 septembre 
à Auriol (13) pour 

Il nous fait savoir que le site du GEIPAN vient également de faire des mises à jour 
importantes que nous vous invitons à découvrir. 

- Septembre 2012 :19 nouveaux cas publiés 

- Mise en ligne des cas publiés sous la forme de fichiers CSV exploitables par des 
systèmes de gestion de base de données et tableurs qui répond à la demande de 
certains internautes qui souhaitent faire des traitements statistiques. 

Ces archives sont des fichiers au format csv qui peuvent être importés dans des 
systèmes de gestion de base de données ou dans 
des tableurs. 

- De nouvelles statistiques 

- Le réseau d’enquêteurs bénévoles pour le GEIPAN est en cours de réorganisa¬ 
tion : ce sera une équipe moins grande à mettre en place début 2013. 

un manuel disponible en téléchargement gratuit (vesion française et anglaise) 
AIDE A L’IDENTIFICATIONDES OBJETS VOLANTS issu de l’US Air force 1968. 
sur la manière d’identifier les phénomènes aériens. 


http://www.cnes-qeipan.fr 


C'est l'une des seules sources d'informations dans ce 
pays, que nous devons au travail intensif de Cynthia. Une 
de ses amies, astronome, a pris le relais en dédiant un 
site à Cynthia Hind et en publiant son oeuvre. 

Une seule adresse: 


EUR UFO 

The Virtual Community of Scientifically Oriented 
European UFO Researchers 


http.//www.ufoafri news.com/resou rces.html_ EUROUFO.NET est un réseau européen regroupant plus d’une centaine de chercheurs, 

d’ufologues, d’archivistes, d’enquêteurs venant de plus de 20 pays. Initié en 1998, ce 
Info John Tomlinson réseau regroupe plusieurs organisations internationales partageant une approche scientifique 

axée sur le phénomène OVNI. Un espace commun existe sur Internet avec sa propre liste de 
diffusion commune (appelée EuroUfoList) où chacun peut mettre en commun des informa¬ 
tions d'intérêt commun, les discussions (en anglais) sur les activités en cours etc... 

Lors des rencontres européennes de Châlons-en-Champagne en octobre 2005, une trentaine 
de membres présents se sont mis d’accord sur la façon de travailler ensemble et ont convenu 
d'améliorer et d'élargir la coopération et l'échange de données entre les organisations euro¬ 
péennes et les particuliers qui sont 1) l'étude des phénomènes d'OVNI avec une approche 
scientifique orientée, et 2) accepter de partager les données, la documentation et de l'infor¬ 
mation. 

Ce portail EuroUfo.Net est l'outil par excellence mis au point à cet objectif, avec un accent 
particulier sur les activités de recherche en cours (qui fait quoi) et des stocks de ressources 
(qui a quoi). EuroUfo.Net n'est pas une fédération ou une organisation, il n'existe pas de 
statuts, de frais d'adhésion ou de la paperasserie. C'est juste une communauté virtuelle de 
chercheurs ufologues européens ayant les mêmes objectifs. Il est possible pour toute person¬ 
ne partageant ces mêmes buts de faire partie du réseau EuroUfo.net, il suffit pour cela d’être 
invité par l’un des membres actuels et d’avoir la validation d’un comité de pilotage formé de 
18 personnes qui est un bon moyen de contrôle des nouveaux membres. Ce que la France 
n’a malheureusement pas réussi en matière de recherche ufologique, l’Europe est actuelle- 
metn en train de le réaliser via Internet et la messagerie électronique 

Un réseau européen de groupements ufologiques : 

AFU: Archives for UFO Research , Sweden / ASFAN: Asociatia pentru Studiul Fenomenelor 
Aérospatiale Neidentificate , Romania / CEI: Centro de Estudios Interplanetarios , Spain / 
CISU: Centro Italiano Studi Ufologici , Italy / SOBEPS: Société Belge d’Etudes des Phénomè¬ 
nes Spatiaux , Belgium - COBEPS: Comité Belge d’Etudes des Phénomènes Spatiaux , Bel- 
gium / Fundaciôn Anomalia , Spain / GEP: Gesellschaft zur Erforschung des UFO- 
Phanomens , Germany / SCEAU: Sauvegarde et Conservation des Etudes et Archives Ufolo¬ 
giques , France / SUFOI: Skandinavisk UFO Information , Denmark / Ufo-Norge , Norway 
Riksorganisationen Ufo-Sveriqe, Sweden 


Ca bouge dans le finistère 

La toujours très active association landernéenne VIGIE OVNIS 
vient de changer de dirigeants et de siège social. Ils recherchent 
également des bénévoles pour mener à bien diverses opérations 
comme s’occuper du service enquêtes, du relationnel avec la 
Presse, des veillée d’observations, de la partie documentation, 
médiathèque et archivage etc... Un bel exemple de structure 
associative que beaucoup peuvent prendre en exemple. Les 
ufologues finistériens et bretons peuvent dès à présent contacter 
les nouveaux responsables à: 


VIGIE OVNIS 29 ^ 


Présidence et trésorerie: Jean-Louis Guillerot 

Vice-Présidence et secrétariat : Gilles Brunet 

Siège social: 

VIGIE OVNIS 29 
chez Mr Guillerot Jean-Louis, 
lieu-dit Lohennec 
29 450 Sizun 

Tél: 02 98 24 15 85 
vigie.ovnis.29@gmx.fr 

www.ovnionomie.jimdo.com 
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»> en bref 



IV Forum Mondial de l'ufologie Correspondants 

du MUFON 


L'événement aura lieu près du site prestigieux des chutes 
d’Iguaçu (Foz do Iguaçu), au Brésil les 6-9 Décembre 2012 et 
ouvrira ses portes au public en mettant en vedette les plus 
grands chercheurs d'OVNI du Brésil et de 11 autres pays pour 
parler des faits les plus importants et les plus frappants à 
propos de la présence extraterrestre sur Terre. Roberto Pinot- 
ti (Italie), Stanton Firedman (canada) ou Jaime Maussan 
(Mexique) ainsi que des colonels en retraite de l’armée brési¬ 
lienne, péruvienne et uruguayenne complètent l’affiche de ce 
grand rendez-vous ufologique organisé par la revue brésilien¬ 
ne UFO. 

www.ufoz.com.br 


Gérard Lebat est nommé Direc¬ 
teur du Mufon pour le Maroc pour 
ce qui concerne les événements 
dans ce pays. Des accords 
concernant une collaboration mu¬ 
tuelle sont actuellement en cours 
de mise en place au sein du MU¬ 
FON pour une meilleure diffusion 
encore plus large de l'information 
collectée par nos organisations 
dans nos pays respectifs. 


COORDINATION GÉNÉRALE DU 
CONGRÈS : A.J.GEVAERD 

DIRECTEUR DE LA REVUE BRÉSILIENNE "UFO" 


John Tomlinson Directeur du 
Cercle Ufologique de Villeneuve- 
Loubet (06) est quant à lui nommé 
représentant du Mufon en France. 


Bientôt un nouveau DVD 

Le prochain DVD de coldevence.com 
est actuellement en préparation. Il de¬ 
vrait être disponible à la fin du premier 
semestre, courant de l'été 2013. 

Ce documentaire traitera spécifique¬ 
ment de phénomènes paranormaux 
divers à travers quatre thématiques, 
liées à des expériences vécues sur le 
terrain par des membres de l’équipe au 
cours des années écoulées. De nom¬ 
breux documents originaux, encore 
jamais publiés, seront présentés à 
cette occasion. 

Le titre et le format (Durée) de ce nou¬ 
veau film ne sont pas encore définitive¬ 
ment fixés à ce jour. Le titre choisi, 
n'aura, en tout état de cause, rien à voir 
avec "UFOs & crop circles". Peut-être 
que cela donnera lieu à une nouvelle 
série documentaire, car toute l’équipe 
continue à collecter de l'information 
(Reportages sur le terrain, déplace¬ 
ments à l'étranger), et à s’ouvrir égale¬ 
ment sur d'autres sources d'informa¬ 
tions. 



Inexploré, le magazine de l’INREES de Stéphane Allix 
comporte dans son nouveau d’octobre/novembre/décembre 
2012 toujours numéro pleins d’articles intéressants dont un 
portrait du père François Brune « le prêtre qui enquête sur 
l’au-delà ». Nous insistons sur la nécessité de compléter la 
lecture d’UFOmania par des livres bien entendu mais éga¬ 
lement d'autres magazines spécialisés afin d’étendre notre 
domaine de connaissances etd e recherches. Nous pen¬ 
sons qu’inexploré est un bon compromis pour favoriser 
cette soif de savoir. Disponible en kiosque chaque trimestre 
au prix de 6,50 €. On peut aussi s’abonner pour 30 € (4 
numéros + 1 hors-série) à : 

INREES, 67 rue Saint-Jacques, 75005 PARIS 



■ Vous aussi, ouvrez votre Cercle Ufolo¬ 
gique ! Réunissez vos amis à votre do¬ 
micile ou au café du coin. Ne restez plus 
seul et échangez ainsi sur le dossier 
ovni. Vous souhaitez initier un échange 
avec d’autres passionés de la question, 
contactez dès à présent Gérad Lebat. 

Un simple mail et nous mettons cela en 
place I lebat1@aol.com 

LE BLOG 

DES CERCLES UFOLOGIQUES 
http://lescerclesufologiques.wordpress.com 

■ Chaque mois de nouveaux responsables 
et animateurs de cercles ufologiques se 
font connaître à travers le pays et même 
au-delà de nos frontières. Ces lieux de 

rencontre représentent l'avenir de l'ufologie 
et les poumons de la recherche actuelle. 
Après Lyon (69), Caen (14), Troyes (10), 
Paray Vieille Poste (91), Villeneuve- 
Loubet (06) ou Rognac (13), voilà deux 
nouveaux cercles qui viennent de voir le 
jour à Lodève dans l’Hérault (34) animé 
par Luc Chastan ainsi qu’à Amiens (80) 
sous la houlette d’Alain Godula. Un autre 
cercle vient aussi de voir le jour aux USA 
cette fois à Omaha dans le Nébraska sur 
une initiative du MUFON. 

Pour les sites des différents repas ufologi¬ 
ques, la liste complète est disponible à: 


http://www.les-repas-ufologiques.com/ 



^international:^ 

UFO CONGRESS 

FEBRUARY 27 - MARCH 3, 2013 


FORT MCDOWELL RESORT & CASINO « FOUNTAIN HILLS, flZ 


ufocongress.com 


www.coldevence.com ■ '- e programme de l’international UFO Congress de Foutain Hills, Arizona, USA est en ligne. Pour les 

Denis ALARCON ' férus l ufologie américaine, sachez que 24 DVD sont disponibles relatant l’ensemble des conférences 

2012 en commandant sur le site http://store.openminds.tv. Ludovic Chapier vient d’ailleurs de publier un 
livre chez Interkeltia [page 37] 
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REFLEXION 


Analyse de CAS 2 eme partie 

Voici la suite des cas présentés par Jean Giraud où il revient sur une affaire vieille de 35 ans. On y dé¬ 
couvre comme dans bien d’autres cas des particularités décelées lors de certaines apparitions mariales 
qui sont autant d’indices supplémentaires à apporter à notre gigantesque puzzle. 



Jean Giraud 

Ancien responsable du bulletin INFO OVNI 
s’intéresse plus particulièrement aux témoi¬ 
gnages de son secteur de l'Ailier et de l'Au¬ 
vergne. Il est l'auteur du livre « Soucoupes 
volantes: le grand refus ? » publié sous le 
pseudonyme GABRIEL en 1983, chez Mi¬ 
chel Moutet éditeur. 


REFERENCES : 

Rapport préliminaire de Gérard Nicoulaud 

DATE: 18/01/1977 

HEURE : 00h30 à 01 h30 environ 

LIEU : « La Chaumette » Bussière-Saint- 

Georges (Creuse) 

TEMOIN : Monsieur P. Maurice Ancien légion¬ 
naire 

LES FAITS 

Le témoin était en vacances, seul dans sa mai¬ 
son de campagne à « La Chaumette » où de¬ 
puis deux jours, il avait fait quelques travaux 
d'aménagement. D'un tempérament gai, il ve¬ 
nait de faire une belote chez un voisin. Il avait 
normalement bu et aux dires du voisin, il était 
parfaitement lucide au moment où il le quitta. Il 
parcourut une vingtaine de mètres pour rentrer 
chez lui. Il sortit sa clef de sa poche, et au mo¬ 
ment de l'introduire dans le trou de la serrure, 
sans rien comprendre à ce qui lui arrivait, il se 
retrouva « projeté » dans un buisson à 50 m de 
là où il tomba assis sur le talus. Il n'eut aucune¬ 
ment conscience d'un quelconque déplacement, 
mais au moment où il tomba sur les fesses, à 
ce moment précis, « il se sentit redevenu un 
homme ! » 

C'est alors qu'il leva la tête et vit juste au- 
dessus de lui, à hauteur des branches des ar¬ 
bres (4 ou 5m de haut) un énorme « nuage » 
noir d'environ 20m de diamètre au milieu duquel 
trois lumières juxtaposées de couleur or et de 
20cm de diamètre (qu'il appellera des « yeux ») 
semblaient le regarder. 

Il sentit alors une présence intelligente qui le 
dominait. Il eut peur comme jamais encore il 
avait eu peur de sa vie. « Laissez moi me le¬ 
ver» demanda-t-il presque suppliant. Il se re¬ 
dressa, fit un pas au milieu du chemin, se tour¬ 
na à nouveau vers les « yeux ». C'est alors qu'il 
fut immobilisé, incapable d'avancer ou de recu¬ 
ler, comme si ses pieds étaient collés au sol, 
mais il n'était pas paralysé. Soudain il fut pris de 
tremblements, mais pas des tremblements pro¬ 
pres, il était comme un arbre que l'on secoue¬ 
rait. Il fut ainsi secoué de la tête aux pieds sur 
une amplitude de 10cm et avec une telle violen¬ 
ce « qu'il pouvait entendre les pièces de mon¬ 


naie tinter dans sa poche ». Il ressentit en mê¬ 
me temps un violent courant d'air accompagné 
d'un ronflement de ventilateur. 

Souffle et bruit durèrent jusqu'à la fin de l'obser¬ 
vation, mais apparemment, les arbres du voisi¬ 
nage ne furent pas agités. Le « nuage » au- 
dessus de lui ressemblait à « un épervier char¬ 
mant sa proie » car ses bords étaient irréguliers 
et surtout agités d'une ondulation sur le tiers 
extérieur du rayon. Le témoin mima la chose en 
écartant les bras et en faisant onduler ses 
mains. 

Les « yeux » aussi avaient un curieux mouve¬ 
ment de va et vient alterné, le rond central res¬ 
tant fixe et les ronds latéraux allant à tour de 
rôle à droite et à gauche, tout en maintenant le 
contact avec le rond central. Parfois, ils ve¬ 
naient occulter celui du centre. « comme des 
ciseaux » ne laissant qu'une « mince raie de 
lumière douce au centre ». 

Les yeux du témoins étaient fixés sur eux. Mon¬ 
sieur P. avait la sensation que des êtres intelli¬ 
gents étaient là à l'intérieur du nuage et le sur¬ 
veillaient. Depuis le début du phénomène, il 
n'arrêta pas de les IMPLORER en levant vers 
eux des bras suppliants. « Dites moi ce que 
vous voulez... Emmenez-moi mais, laissez mon 
foyer tranquille... Je suis un PACIFIQUE ... 
Descendez, je vous, en supplie... Qui êtes 
vous ?... » Il leur tendit même la main dans 
l'espoir d'en serrer une autre et de se trouver 
ainsi en face d'êtres humains. 

Chaque fois qu'il les implorait, les tremblements 
qui le secouaient se faisaient moins violents. 
« Je tremblais plus ou moins fortement, c'était 
comme une réponse... » 

Le témoin était entouré de tous les côtés par 
des « petits moutons ou fleurs » blanches très 
belles et en très grande quantité, immobiles 
dans l'espace devant lui et sur le buisson de 
droite. « C'était superbe, il y avait un très beau 
contraste avec le nuage noir ». Il ne pouvait pas 
s'agir de givre et ces « choses » étaient immobi¬ 
les, comme suspendues dans l'espace ! 

Il observa aussi, accrochée sous le « nuage » 
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comme une « patte oblique de 20cm de diamè¬ 
tre et 4m de long dont l'extrémité supérieure 
était fourchue. Puis, d'un coup, les « yeux » 
latéraux disparurent (s'éteignirent?) et il ne 
resta plus que l'œil central duquel jaillit un fais¬ 
ceau lumineux conique d'une lumière blanche 
argentée qui éclaira le témoin et toute la lar¬ 
geur du chemin (2 ou 3m de diamètre). 

Au même moment, le « nuage » se mit à tour¬ 
billonner sur lui-même avec un bruit plus inten¬ 
se et un déplacement d'air plus puissant, et 
alors, il se rétracta sur lui-même et disparut en 
l'air comme à l'intérieur d'un « entonnoir renver¬ 
sé ». Le témoin, à nouveau maître de lui-même 
revint « comme un sauvage en hurlant au se¬ 
cours » chez son voisin qui le trouva les « yeux 
hagards ». Entre le départ du témoin et son 
retour, IL S' ETAIT ÉCOULE UNE HEURE UN 
QUART ! Le témoin n'en avait pas eu conscien¬ 
ce. Vêtu d'une simple veste il n'avait pas res¬ 
senti la moindre atteinte du froid alors que de¬ 
hors il gelait fortement. 

Le témoin fit au voisin son récit tout en pleurant 
à chaudes larmes. Il refusa d'aller coucher seul 
chez lui et dormit chez le voisin. Plusieurs fois il 
se réveilla en pleurant. Toute la journée du 
lendemain il pleura. Il raconta son histoire à 
plusieurs habitants du village, obsédé par son 
incapacité à pouvoir dire combien de temps 
son aventure avait duré ni comment il était 
passé de sa porte au chemin. Il avait parfaite¬ 
ment conscience de son trou de mémoire. Tou¬ 
te la journée il souffrit de maux de tête atroces. 
On lui fit des compresses mais en vain. Il avait 
l'impression que sa tête allait éclater. On fit 
venir le médecin de Boussac qui diagnostiqua 
un important état de choc. Le témoin eût cette 
remarque curieuse : « Ils n'ont pas voulu me 
faire de mal, mais ils m'ont fait très 
mal ! » (Psychologiquement s'entend). 

Sur les lieux de l'observation qui furent fouillés 
dès le lendemain aucune trace ne fut découver¬ 
te, ni de la « patte » ni des « fleurs ». On re¬ 
trouva juste l'emplacement où le témoin était 
tombé assis. Sa montre anti-magnétique mar¬ 
cha normalement. 

Avant de repartir chez lui (région parisienne), il 
fut pris de très fortes démangeaisons aux bras, 
mais aucune trace ne fut observée sur son 
corps. 

Avant son expérience, il ne s'intéressait pas 
aux OVNI, n'avait rien lu sur le sujet et n'y 
croyait pas. Maintenant, il a changé d'avis et a 
été « LITTÉRALLEMENT TRANSFORMÉ». 
« Vous me prenez pour fou, mais je dis la VÉ¬ 
RITÉ ». 


Il souhaite être interrogé sous hypnose car il 
désire connaître ce qui lui est arrivé pendant 
son trou de mémoire. Dernier détail enfin, LA 
CLEF QU'IL TENAIT A LA MAIN AU MOMENT 
DE SA PERTE DE CONSCIENCE FUT RE¬ 
TROUVÉE DANS SA POCHE ! 

Enquête menée les 19 et 20 Janvier 1977 . 

CE QUI SE PASSE DANS LES COULISSES. 

Le résumé des faits que nous venons de re¬ 
transcrire n'aura pas manqué de surprendre le 
lecteur déjà au courant de tous les éléments de 
notre enquête, qui sur quelques points présen¬ 
te de non négligeables divergences. En fait, il 
convient de dire que ce « résumé » est lui aussi 
un RAPPORT D'ENQUÊTE établi par notre ami 
Gérard Nicoulaud dès le lendemain même de 
l'observation. Donc un rapport « BRUT ». 

Trop souvent, lorsque le lecteur prend connais¬ 
sance d'un texte « fignolé » relatant une obser¬ 
vation importante, il a tendance à ne considérer 
que le « produit final » sans tenir compte de la 
somme incroyable d'efforts et de recherches 
effectués à tous les niveaux. Nous signons nos 
rapports « Groupe 03100 », mais si seuls quel¬ 
ques membres du groupe sont connus, ayant 
pignon sur rue et carte d'enquêteur en poche, il 
est bon de préciser que derrière eux agit sans 
relâche une organisation qui malheureusement 
n'a que bien peu souvent l'occasion d'être mise 
en valeur et remerciée comme elle le mérite. 
Gérard Nicoulaud appartient à ces obscurs 
« sans grade ». Ce n'est pas un « Ufologue » 
au sens plein du terme, c'est tout simplement 
un garçon attentif à tout et prêt à se rendre 
disponible dès que survient un fait digne d'inté¬ 
rêt... et surtout à en relever une trace. 

En rédigeant son rapport d'enquête (le lende¬ 
main même), il ne cherchait pas à réaliser un 
modèle du genre. IL ESSAYAIT JUSTE DE 
PRESERVER UNE DOCUMENTATION IMMÉ¬ 
DIATE UNIQUE, il était simplement là au bon 
moment, pour enregistrer l'événement qui ve¬ 
nait de se produire et qui était encore tout frais 
dans la mémoire du témoin. Et puis, se jugeant 
incompétent pour mener à bien cette affaire 
hors du commun, Gérard Nicoulaud nous trans¬ 
mit d'un coup et son rapport et le flambeau. Ce 
n'était pas la première fois qu'il agissait ainsi et 
nous savons que ce ne sera pas la dernière. 

Gérard Nicoulaud est UN PARMI TANT D'AU¬ 
TRES sans qui l'Ufologie ne serait pas possi¬ 
ble. Et nous tenons à remercier et à saluer bien 
bas tous ces « correspondants » qui savent 
distraire une partie de leur temps pour recher¬ 
cher et nous transmettre tous les faits et docu¬ 
ments dont ils peuvent avoir connaissance. 


C'est grâce à eux que nous pouvons 
« couvrir » deux départements (Ailier-Creuse), 
sans eux nous serions complètement ineffica¬ 
ces. On ne le saura jamais assez... on ne le 
dira jamais assez... Mais revenons en à notre 
affaire... 

UN SACRÉ PROBLEME A RÉSOUDRE. 

Outre les péripéties de l'observation, ce qui 
marqua le plus le témoin ce fut son TROU DE 
MÉMOIRE. Monsieur P. n'avait qu'un désir: 
SAVOIR CE QUI LUI ÉTAIT ARRIVÉ PEN¬ 
DANT CETTE HEURE DE SA VIE DONT IL NE 
GARDAIT AUCUN SOUVENIR. Gérard Nicou¬ 
laud, au courant des « classiques » de l'Ufolo¬ 
gie, lui parla de l'affaire Betty et Barney Hill et 
des résultats obtenus grâce à l'interrogatoire 
mené sous hypnose par le Dr. B. Simon. 

Note : On ne manquera pas de remarquer 
qu’en croyant bien faire, Gérard Nicoulaud a 
involontairement «pollué» le témoin en lui 
communiquant des éléments relatifs au phéno¬ 
mène. 

Dès que Monsieur P. sut que l'hypnose ÉTAIT 
SUSCEPTIBLE de lui faire retrouver la mémoi¬ 
re, il insista pour être traité par ce procédé. Le 
Groupe 03100 était parfaitement opérationnel 
dans ce domaine. Toutefois, une telle tentative 
n'allait pas sans soulever un grave problème 
moral. En effet, le trou de mémoire du témoin 
pouvait correspondre à une CENSURE DE 
SON INCONSCIENT. L'éventualité selon la¬ 
quelle Monsieur P. avait pu vivre une expérien¬ 
ce TELLEMENT TRAUMATISANTE QU'IL 
PRÉFÉRAIT FAIRE COMME S'IL L'AVAIT 
OUBLIÉE n'était pas à négliger. 

Or, faire revivre sous hypnose cette possible 
expérience traumatisante risquait de produire 
chez le témoin une CATASTROPHE PSYCHI¬ 
QUE IRRÉVERSIBLE. Voilà pourquoi, bien que 
parfaitement capables de satisfaire la volonté 
de Monsieur P. nous ne nous sentions pas 
tellement le droit de le faire, même en étant 
« couverts » par le fait que c'était lui qui nous le 
demandait. 

Heureusement, et bien qu'il nous soit impossi¬ 
ble d'aborder (pour l’instant) le sujet ici, nous 
acquîmes la certitude que Monsieur P. pouvait 
être mis sous hypnose sans risques de préjudi¬ 
ces psychologiques. [Note ultérieure : Le té¬ 
moin étant depuis décédé, il devient possible 
de révéler la partie de son dossier médical 
correspondant à cette affaire - Voir plus loin la 
troisième partie de cette enquête]. Rendez- 
vous fut donc pris avec lui pour une séance 
que nous allions préparer dans les moindres 
détails. En effet, il est un certain nombre d'er- 
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reurs « faciles à commettre » et qu'il convient 
d'éviter. C'est notre ami Michel Dufourny (qui 
eut l'occasion de faire un exposé à ce sujet lors 
des journées de « Montluçon 1978») qui fut 
chargé de la réalisation de cette expérience. 

MÉTHODE DU GROUPE 03100 

Personne ne sait exactement ce qu'est l'état 
hypnotique.Tout ce que l'on sait, c'est que « ça 
marche » parfois, avec toutefois un inconvé¬ 
nient de taille, à savoir le fait qu'il s'établit pres¬ 
que inévitablement une « complicité » (même 
involontaire) entre l'hypnotiseur et son sujet... 
le second pouvant inconsciemment chercher à 
« faire plaisir » au premier en répondant ou en 
réagissant dans le sens souhaité. Et il n'est pas 
rare de voir des investigations sous hypnose 
tourner à de « belles séances de DÉLIRE A 
DEUX ». 

De plus, un sujet sous hypnose est, PAR DÉFI¬ 
NITION, hautement influençable, il est donc 
extrêmement facile de l'amener à répondre ce 
que l'on veut par un choix judicieux de ques¬ 
tions soigneusement orientées. Et pourtant, 
sous hypnose, la mémoire SEMBLE plus fidèle 
et un sujet convenablement traité peut parfaite¬ 
ment fournir sur un fait particulier dont il a été le 
témoin ou l'acteur des détails extrêmement 
précis. Détails dont il pouvait même être per¬ 
suadé qu'il les avait oubliés depuis longtemps. 

Il semble bien que sous hypnose, il soit impos¬ 
sible au sujet de mentir... volontairement. Rien 
ne prouve que ce qu'il dit soit LA VÉRITÉ mais 
il y a tout lieu de penser que ce qu'il dit est SA 
vérité. Comment donc profiter des avantages 
de l'hypnose tout en limitant les inconvé¬ 
nients ? 

Le « Groupe 03100 » procède selon la métho¬ 
de que nous allons maintenant rapidement 
exposer. Nous ne la considérons pas comme 
parfaite, mais tout au moins nous met-elle à 
l'abri des deux plus graves inconvénients men¬ 
tionnés ci-dessus. CONTRAIREMENT A LA 
PLUPART DES INVESTIGATEURS, NOUS NE 
PRATIQUONS PAS L'INTERROGATOIRE 
SOUS HYPNOSE. 

Ce qui évite toute influence néfaste du sujet par 
des questions mal formulées. NOTRE MÉTHO¬ 
DE EST ESSENTIELLEMENT AXÉE SUR LA 
RÉGRESSION DE MÉMOIRE. Pour cela, il est 
indispensable que le sujet puisse être plongé 
dans un état d'hypnose profonde appelé ÉTAT 
SOMNAMBULIQUE. Cela n'est hélas pas pos¬ 
sible avec tous les individus. Dans cet état, le 
sujet, les yeux ouverts perçoit parfaitement son 
environnement tout en continuant d'accepter 
les suggestions de l'hypnotiseur. 



La grande originalité de notre méthode réside 
dans le fait que la mise sous hypnose profonde 
est effectuée SUR LES LIEUX ET DANS LES 
CONDITIONS DE L'OBSERVATION ORIGINA¬ 
LE que l'on incite alors au sujet de REVIVRE. 
Le rôle des enquêteurs se borne simplement à 
OBSERVER LE SUJET ET A ENREGISTRER 
SON COMPORTEMENT. Afin de permettre 
une meilleure compréhension de ce qui se 
passe, deux ordres simples lui sont alors don¬ 
nés et répétés chaque fois que cela s'avère 
nécessaire. Ces deux ordres ne comportant 
aucun élément de « réponse » dans leur formu¬ 
lation sont les suivants : 

Dites à haute voix ce qui se passe... 

Dites à haute voix ce que vous voyez... 

C'est selon cette méthode qu'allait être traité le 
cas de Monsieur P. 

PRÉPARATION DE LA. SÉANCE. 

Une mise sous hypnose ne s'improvise pas, 
elle se PRÉPARE. Début Juillet 1977 nous 
rencontrâmes Monsieur P. afin de lui exposer 
ce que nous comptions faire et surtout afin de 
le mettre en garde sur TROIS points précis que 
l'honnêteté intellectuelle nous obligeait à formu¬ 
ler clairement. 

1/ Monsieur P. souhaitait être mis sous hypno¬ 
se profonde, mais malgré son désir et malgré la 
compétence de notre praticien, Michel Dufour¬ 
ny, rien ne prouvait que cela puisse être possi¬ 
ble. L'expérience pouvait fort bien se solder par 
un échec total, mais qui ne tente rien n'a rien... 
Ce qui est tout de même remarquable c'est que 
tout le monde AVAIT CONFIANCE et était 
persuadé que « ça marcherait » ! 


2/ Lorsqu'il se retrouverait sous hypnose, il 
serait POSSIBLE que Monsieur P. se mette à 
exprimer plus ou moins spontanément des 
DÉTAILS EXTRÊMEMENT PERSONNELS DE 
SA VIE PRIVÉE qui de ce fait seraient aussitôt 
connus des enquêteurs présents. Monsieur P. 
en accepta l'éventualité car ce qui importait 
surtout pour lui, c'était de SAVOIR CE QUI LUI 
ÉTAIT ARRIVÉ et cela même au prix de 
« révélations » indiscrètes ou fâcheuses qu'il 
n'aurait certainement pas faites autrement. 

Pour ce point précis, nous assurâmes Monsieur 
P. que s'il se livrait à de telles « révélations », il 
était bien certain que nous n'en ferions pas 
mention dans notre rapport. D'ailleurs, toute la 
séance serait enregistrée et à l'écoute de la 
bande, le témoin jugerait de ce qu'il nous auto¬ 
riserait ou non à utiliser et à publier. 

Ce point particulier constitue d'ailleurs une des 
erreurs INÉVITABLES qui guettent les investi¬ 
gations sous hypnose. En effet IL NE FAU¬ 
DRAIT PAS QUE LE SUJET PUISSE ÉCOU¬ 
TER LA BANDE... Mais bien souvent il est 
extrêmement difficile de le lui refuser. Nous 
aurons certainement l'occasion de revenir un 
jour sur cet aspect capital du problème. 

3/ Enfin, il fut bien spécifié à Monsieur P. que 
nous allions tenter de lui faire revivre INTÉ¬ 
GRALEMENT son expérience qui s'était révé¬ 
lée (pour la partie dont il en avait gardé le sou¬ 
venir) extrêmement pénible et traumatisante et 
qu'en conséquence, il éprouverait une seconde 
fois le même traumatisme et ressentirait la 
même « terreur ». 

Plutôt que de « continuer à vivre dans l'igno¬ 
rance » Monsieur P. prit courageusement le 
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risque en nous disant « qu'il en avait vu d'au¬ 
tres... et que de toutes façons, il n'en était pas 
mort... » Il ne nous restait donc plus qu'à 
«opérer». Pratiquement, nous avions décidé 
de procéder en deux temps. 

- Faire revivre au témoin ce qui s'était passé à 
partir du moment où il avait introduit sa clef 
dans le trou de la serrure ( début du trou de 
mémoire ) et ce, jusqu'au moment de sa chute 
dans le buisson... 

Cela si tout allait bien... et si aucun problème 
ne surgissait en cours d'expérience, 

- Faire rétrograder le témoin dans le temps 
pour essayer de savoir ce qui lui était arrivé 
AVANT sa chute dans le buisson. 

En somme, nous étions prêts à « attaquer le 
trou de mémoire par les deux bouts ». 

Le 19/07/1977. 

La mise sous hypnose se fit non pas à une 
heure du matin comme pour l'observation mais 
à la tombée de la nuit. Il y avait à cela une 
raison bien précise. En effet, dans son témoi¬ 
gnage, Monsieur P. avait mentionné qu'il y 
voyait clair comme s'il y avait eu un magnifique 
clair de lune; afin de respecter l'éclairage am¬ 
biant et de ne pas lâcher le témoin dans l'obs¬ 
curité totale, il fut donc décidé de procéder à ce 
moment précis de la journée où la visibilité, 
sans être parfaite était encore acceptable. 

Michel Dufourny utilisa tout d'abord la méthode 
de relaxation progressive qu'il approfondit en¬ 
suite par la méthode d'hypnose fractionnée de 
Vogt et par signe-signal. L'état somnambulique 
fut atteint au bout de 20-25mn. 

Le sujet, les yeux ouverts continuait d'accepter 
les suggestions et répondait correctement aux 
tests d'amnésie, catalepsie et anesthésie, 
exactement comme lorsqu'il avait les yeux 
fermés. Il fut alors conduit dehors devant sa 
porte. Sa clef lui fut mise en main et par sug¬ 
gestion, Michel Dufourny l'amena à régresser 
jusqu'au 18/01/1977 à 00h30 en lui disant : 

« Nous sommes le dix huit Janvier, il est minuit 
et demi, vous venez de terminer une partie de 
cartes avec vos amis, vous les avez raccompa¬ 
gnés et vous rentrez chez vous... ». 

Ajoutons que par soucis du détail, nous avions 
fourni au sujet une cigarette allumée comme il 
en avait une le jour fatidique. Monsieur P. était 
donc là, devant sa porte, « rentrant chez lui » et 
nous allions enfin savoir ce qui s'était passé. 


LE 18/01/1977 BIS! 

Afin que le lecteur puisse mieux suivre le dé¬ 
roulement de l'expérience nous avons effectué 
le « timing » de l'opération et avons noté cer¬ 
tains points de repère sous la forme de chiffres 
figurant sur le plan joint. 

Toutes les paroles et comportements du témoin 
vont maintenant être relatés en détail mais ces 
quelques mots seront bien incapables de resti¬ 
tuer le climat de cette « reconstitution » aussi 
éprouvante pour le sujet que pour les investiga¬ 
teurs. 

Temps 0. Sujet en 1 sur le plan. 

Le sujet introduit sa clef dans la serrure. 
MAIS .IL NE LA TOURNE PAS, IL LA RES¬ 
SORT AUSSITOT ET LA MET DANS SA PO¬ 
CHE DROITE. Il recule alors d'un pas en titu¬ 
bant légèrement. 

15 secondes. 

Le sujet immobile à la même place titube tou¬ 
jours à la recherche d'un équilibre qu'il semble 
avoir perdu. Comme il ne dit rien, M. Dufourny 
lui ordonne : « Vous parlez à voix haute, vous 
dites tout ce qui se passe... » 

20 secondes. 

Le sujet n'a toujours pas bougé mais prononce 
trois fois cette phrase assez énigmatique : 
« OH, J'M'EN VAIS... J'M'EN VAIS... ( profonde 
inspiration par le nez ) J'M'EN VAIS ! » 

Alors que la première fois la phrase a .été pro¬ 
noncée d'un ton « normal » la seconde fois elle 
a .été prononcée comme si le sujet cherchait à 
résister à quelque chose. La troisième fois elle 
a été prononcée dans un sanglot de 
« désespoir impuissant ». En même temps, le 
sujet effectue un demi tour incertain et se dirige 
lentement vers le chemin. 

45 secondes. 

Le sujet qui marche lentement prononce un 
« OH » de désespoir et de douleur. 

55 secondes. Sujet en 2 sur le plan. 

D'une voix brisée et sanglotante le sujet pro¬ 
nonce : « ILS SONT LA, (renifle car il a des 
larmes dans la voix) ILS SONT LA ! » et en 
même temps il se tourne en direction de l'en¬ 
droit où il revint à lui lors de sa chute dans le 
buisson, exactement comme s'il y voyait, déjà 
le « nuage » ALORS QUE DE LA OU IL EST 
ET EN RAISON DE LA VÉGÉTATION, IL EST 
IMPOSSIBLE DE DISTINGUER CE QU'IL 
POURRAIT Y AVOIR AU DESSUS DU CHE¬ 
MIN ! 

1 minute 15 secondes. 

Le sujet avance toujours lentement vers le 


chemin. «AVEC LEUR GROS MACHIN... 
LA ! ».et de la tête il désigne encore le lieu de 
la rencontre (étoile sur le plan). 

1 minute 30 secondes. Sujet en 3 sur le plan. 
Le sujet porte la main GAUCHE à sa tête et se 
tient la partie temporale GAUCHE. « OH ! MA 
TETE! OH... OH LA». Il souffre visiblement le 
martyr. Il s'arrête et se recroqueville un mo¬ 
ment sur lui-même avant de continuer d'avan¬ 
cer vers le chemin où il s'engage. 

2 minutes. 

Le sujet est maintenant dans le chemin. « ILS 
SONT LA... ILS SONT LA... ILS SONT LA... » 

2 minutes 15 secondes. Sujet en 4 sur le 
plan. Le sujet peut MAINTENANT voir le lieu de 
la rencontre. « C'EST GROS... GROS ... LA 
LUMIÈRE... LA LUMIERE ! prononcé dans des 
sanglots)... XXX (mot incompréhensible) AU 
MILIEU... » 

2 minutes 40 secondes. 

Le sujet avance toujours lentement dans le 
chemin vers le lieu de la rencontre. Lorsqu'il ne 
parle pas, les enquêteurs qui sont à côté de lui 
ont la nette impression qu'il SUIT DANS SA 
TÊTE UN DIALOGUE MUET, hochant la tête 
comme s'il approuvait quelque chose, ou la 
secouant comme s'il exprimait une dénéga¬ 
tion... 

Puis il prononce : « LA... ILS SONT LA ... ILS 
SONT LA... CES GROS YEUX... LA, LA, IL A 
SON OEIL...LA... ILS SONT DEDANS... LA... 
DEDANS ILS SONT... ILS M'VEULENT PAS 
D'MAL... » tout cela en sanglotant toujours 
avec désespoir et impuissance. 

3 minutes 25 secondes. Sujet en 5 sur le 
plan. 

« LA !... LA, AU DESSUS... LA... LES DEUX 
YEUX... ICI ILS SONT ! » 

3 minutes 45 secondes. 

« DES BOLS... ( Le sujet faisait ici allusion à la 
taille apparente des trois sources lumineuses 
situées sous le « nuage » et qu'il avait assimi¬ 
lées à des yeux de la taille d'un bol)... LA JUS¬ 
TE... ( il « revoit » tout cela)... LE TRAIT... LE 
TRAIT... » (Ce dernier mot, désignant le rayon 
lumineux qui lors de sa phase consciente lui 
tombait juste sur les yeux, fut hurlé dans un 
sanglot) Le sujet avance toujours lentement 
comme un automate vers le lieu de sa reprise 
de conscience. 

4 minutes. Sujet en 6 sur le plan. 

Au moment où le sujet franchit le point corres¬ 
pondant à celui qui l'aurait fait S'ENGAGER 
SOUS LE « NUAGE », il s'effondre sur lui mê- 
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me en gémissant : « OH ! C'EST PAS VRAI... 
NON... NON... LAISSEZ MOI... LAISSEZ 
MOI... (Il pleure, souffre épouvantablement et 
se tient la tête.) « OH... OH MA TÊTE ! » 

4 minutes 15 secondes. 

Le sujet est immobilisé. Il est dans un tel état 
que les enquêteurs présents ne peuvent plus 
en supporter la vision. Jean Giraud fait le geste 
impératif ordonnant l'arrêt de l'expérience. Ges¬ 
te inutile, de son propre chef Michel Dufourny 
prend simultanément la même décision et com¬ 
mence à pratiquer le retour au calme devant 
précéder la sortie de l'état somnambulique. 

6 minutes 15 secondes. 

Le sujet, hébété reprend enfin conscience avec 
la réalité. Il ne se souvient plus des quelques 
minutes pénibles qu'il vient de vivre et se de¬ 
mande tout simplement ce qu'il fait là. 

Par la suite, il « oubliera » cette expérience 
sous hypnose et n'en conservera aucune sé¬ 
quelle. Le reste de la soirée jusqu'à une heure 
avancée de la nuit fut exclusivement consacrée 
à une discussion amicale au cours de laquelle 
Monsieur P. retrouva toute sa verve et tout son 
humour, exactement comme si rien ne s'était 
passé. 

Bien entendu, ce rapport ÉCRIT est totalement 
impuissant à rendre compte du déroulement de 
la séance. Le magnétophone, même s'il resti¬ 
tue fidèlement le SON reste encore bien loin de 
la réalité vécue. Voilà pourquoi à l'avenir le 
« Groupe 03100 » fera désormais usage d'un 
magnétoscope pour enregistrer un maximum 
d'informations auditives et visuelles. 

En tout état de cause, les enquêteurs présents 
ne sont pas prêts d'oublier l'image de cet hom¬ 
me BON VIVANT et ancien légionnaire QUI EN 
AVAIT VU D'AUTRES, réduit à l'état de pantin 
sanglotant et suppliant. 

A la lecture de ce rapport, le lecteur sera certai¬ 
nement DEÇU. Car, en fin de compte, NOUS 
N'EN SAVONS GUÈRE PLUS QU'AVANT. Il 
est bien certain que nous n'avons pas réussi à 
obtenir les résultats que nous escomptions, 
mais HUMAINEMENT, il ne nous fut pas possi¬ 
ble de prolonger l'expérience au-delà du point 
atteint. N'en déplaise aux mécontents, NOUS 
AVONS AGI EN NOTRE ÂME ET CONSCIEN¬ 
CE en faisant passer l'intérêt du sujet avant 
celui de la « recherche ». 

Et pourtant, pour maigres qu'elles soient, les 
informations apportées par la séance sont d'un 
intérêt capital. Le seul ennui, c'est que ces 
résultats peuvent (hélas) s'interpréter de deux 
façons radicalement différentes selon que l'on 


soit « Ufophile » (dixit D. Caudron) ou tout sim¬ 
plement objectif et soucieux de respecter le 
principe d'économie scientifique. Arrivé à ce 
point de sa lecture, le lecteur aura hâte de 
connaître nos conclusions sur cette étonnante 
affaire. 

Et bien, pour deux raisons, nous allons nous 
permettre de le décevoir. Les « explications » 
viendront ultérieurement. Il est dans cette affai¬ 
re des éléments et des conclusions capitaux 
qui pour des raisons purement déontologiques 
ont dû être gardés confidentiellement. D'autant 
plus qu'en raison de la maladresse commise 
par la Rédaction de LDLN, le témoin est trop 
facilement identifiable. 

D'autre part, exprimer brutalement ici LA 
CONCLUSION EFFECTIVE de cette affaire 
risquerait d'amener certaines personnes à for¬ 
muler des généralisations qui pourraient se 
révéler « néfastes », voire « désastreuses ». 
Une étude complète de cette affaire sera pu¬ 
bliée ultérieurement dans un troisième volet. 
Pour l’instant, la morale et la sagesse nous 
invitent à nous taire. 

Et s'il, nous était encore possible de donner un 
conseil aux Ufologues nous les engagerions 
tout simplement à ÉVITER D'UTILISER TOUT 
DE SUITE CETTE AFFAIRE (dont ils ne possè¬ 
dent hélas pas tous les éléments) COMME 
EXEMPLE, ILLUSTRATION OU RÉFÉRENCE 
DANS L'UNE OU L'AUTRE DE LEURS THÉO¬ 
RIES... CELA NE POURRAIT QUE LEUR ÉVI¬ 
TER DE NOMBREUX DÉBOIRES... VOIRE LE 
RIDICULE. 

QUELQUES COMMENTAIRES. 

TROUBLANTES SIMILITUDES ! 

Dans la première partie de notre dossier sur 
l'affaire de La Chaumette, nous avions été 
amenés à envisager une interprétation pouvant 
correspondre à une possible expérience de 
type mystique. 

Nous allons voir maintenant combien il est 
facile de développer cette comparaison. Afin de 
ne pas nous disperser, nous nous contenterons 
de comparer les différents éléments de l'expé¬ 
rience vécue par Monsieur P. avec ceux conte¬ 
nus dans les apparitions mariales les plus célè¬ 
bres. Examinons donc maintenant quelques 
points particuliers hautement significatifs. 

1/ TÉMOIN ATTIRÉ SUR LES LIEUX. 

Ce n'est pas par sa volonté propre que Mon¬ 
sieur P. se rendit sur les lieux de la manifesta¬ 
tion. Il ne sait comment il y fut conduit, mais 
pour lui, ce ne put être que par une action 


« extérieure ». Or, très souvent, les « voyants » 
sont attirés sur les lieux de l'apparition par une 
sorte d'APPEL auquel ils ne peuvent résister. 

13/07/1917 Apparition de Fatima (Portugal). 

Lorsqu'approcha l'heure à laquelle il fallait partir 
pour être au rendez-vous de la Dame, Lucia se 
sentit poussée par UNE FORCE ÉTRANGÈRE 
à laquelle il lui était difficile de résister. 

02/11/1937 Apparition de Heede (Allemagne) 

Quatre enfants qui avaient déjà assisté à une 
apparition la veille furent POUSSÉS à revenir 
sur les lieux où ils bénéficièrent d'une deuxiè¬ 
me apparition. 

13/03/1939 Apparition de Kerrytown 
(Irlande) 

Monsieur Ateer, prêtre, SE RETROUVA A SON 
INSU, sur la route menant au lieu des appari¬ 
tions ALORS QU'IL NE VOULAIT PAS S'Y 
RENDRE. Il trouva la force de faire demi tour. 

18/01/1953 Apparition de Banneux ( Belgi¬ 
que) 

Dès ce jour, ce fut comme une SOMNAMBULE 
que tous les soirs à la même heure, la fillette se 
mit à OBÉIR A SES IMPULSIONS. Et malgré 
les efforts de ses parents pour la retenir, IL 
FALLAIT ABSOLUMENT qu'elle aille à son 
rendez-vous. 

21 UNE CHUTE BRUTALE. 

La première sensation ressentie par Monsieur 
P. fut celle d'une chute brutale à travers le tail¬ 
lis, exactement comme s'il avait été d'un coup 
lâché d'une certaine hauteur. Y eut-il LÉVITA¬ 
TION ou simple CHUTE BRUTALE ? Cela est 
bien difficile à déterminer... en tout cas les deux 
phénomènes se retrouvent exactement eux 
aussi dans certaines apparitions. 

02/07/1961 Apparition de Garabandal 

(Espagne) 

L'écrivain Mercedes Salisachs rapporte qu'au 
cours d'une des EXTASES de Conchita, on 
avait l'impression qu'elle s'élevait en l'air. Tous 
ceux qui l'entouraient affirmèrent qu'elle ne 
prenait aucun appui sur le sol... 

04/12/1932 Apparition de Beauraing 

(Begique). 

Un témoin, M. Maistriaux déclara que les 
« voyants » (des enfants), tombaient sur les 
genoux comme s'ils avaient été foudroyés. Un 
autre observateur dit : « Il fallait voir comment 
les enfants étaient fauchés... » .Le lendemain 
M. Lambert ne vit rien, mais il ENTENDIT LE 
CHOC VIOLENT DES GENOUX DES EN¬ 
FANTS SUR LE PAVÉ... 


10 • MO magazine n°71 • été 2012 





OMER ENGLEBERT 

LES "APPARITIONS" 
BEAURAING 





3/ LA PARALYSIE. 


Juste après sa chute, Monsieur P. prit cons¬ 
cience qu'il était comme paralysé. Il tenta de se 
relever mais ses jambes et son corps en des¬ 
sous de la ceinture refusaient de lui obéir. Pa¬ 
ralysie que l'on retrouve encore lors de certai¬ 
nes apparitions. 

22/06/1961 Apparition de Garabandal 
(Espagne) 

Vers 22 h.30, lors de l'apparition de l'Ange (qui 
précède les apparitions de la Vierge), Conchita 
et ses trois compagnes entrèrent en extase et 
furent alors rendues complètement insensibles 
à tout... Lorsqu'elles tombèrent à genoux, elles 
furent alors littéralement CLOUÉES au sol... A 
un moment, quatre hommes tentèrent de les 
soulever, en vain... 



4/ LE NUAGE. 

Une des premières choses que perçut Mon¬ 
sieur P. ce fut la masse sombre de 20m de 
long et 10m de large, immobile au-dessus du 
chemin à hauteur du sommet des arbres. De 
plus, le pourtour de ce « nuage plus noir que la 
nuit » ondulait... 

27/05/1945 Apparition de Codosera 
(Espagne ) 

Marceline Barrosa observa tout d'abord une 
MASSE SOMBRE D'APPARENCE NUAGEU¬ 
SE près d'un groupe de châtaigniers... A son 
retour du village d'EI Marco, la nuée avait don¬ 
né naissance à l'apparition... Neuf jours plus 
tard le 04/06/1945, un nuage apparut dans le 
ciel bleu et la Dame en sortit... 


28/05/1950 Apparition de Necedah (États 
Unis) 

Madame Fred Van Hoof aperçut tout d'abord 
un éclat de lumière... elle regarda dehors et vit 
un nuage bleu derrière les arbres... alors la 
vision se produisit... Le 15/08/1950 lors d'une 
autre apparition, le témoin remarqua d'abord la 
brume qui se condensait au dessus de quatre 
frênes... Cette brume vint sur le sommet des 
arbres et se transforme en ... 

22/07/1968 Apparition de Saint Bruno 
(Canada) 

Six fillettes et une femme assistèrent à une 
apparition dans un orage qui se calma immé¬ 
diatement... Un nuage s'ouvrit et la Dame ap¬ 
parut au milieu d'éclairs qui ne la frappaient 


Trajet réalisé par le témoin sous hypnose 

pas... 

Et ainsi de suite, sans compter les nombreux 
cas où la Vierge apparut posée sur un petit 
nuage lumineux... 

5/ LE FRENE 

Monsieur P. estima l'altitude du « nuage » à 
une dizaine de mètres. Or, sur les lieux se 
trouve un frêne dont la hauteur mesurée atteint 
13 m. Il fallait donc que le « nuage » soit inter¬ 
pénétré dans les branches de l'arbre que le 
sujet ne percevait d'ailleurs plus. Ce qui est 
tout à fait étonnant, c'est que de telles appari¬ 
tions au-dessus où dans les branches d'un 
arbre caractérisent AUSSI de très nombreuses 
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manifestations mariales. 

11/02/1858 Apparition de Lourdes (France). 

Un églantier qui croissait à droite contre la 
paroi extérieure de la grotte s'agitait comme 
sous le souffle d'un grand vent... Au moment 
même où Bernadette apercevait le phénomène, 
un NUAGE d'or sortit de l'ouverture du rocher 
que l'églantier tapissait de ses branches et une 
femme apparut au dessus du buisson... 

13/05/1917 Apparition de Fatima (Portugal) 

Les enfants qui se trouvaient près d'un petit 
chêne vert se trouvèrent enveloppés d'une 
lumière presque aveuglante. Devant eux au 
centre de cette auréole de lumière, ils virent 
une belle Dame plus brillante que le soleil im¬ 
mobile au-dessus du chêne... 

Rappelons aussi rapidement les cas évoqués 
ci-dessus 27/05/1955, apparition de Oodosera 
auprès d'un groupe de châtaigniers, 
28/05/1950, apparition de Necedah au-dessus 
de quatre frênes... sans oublier la longue liste 
des apparitions de San Damiano (toutes liées à 
la présence d'arbres fruitiers.) 

6/ LE TOURBILLON DE VENT. 

Alors qu'il se trouvait cloué au sol au milieu du 
chemin, Monsieur P. se sentit pris au centre 
d'un tourbillon. 

11/02/1858 Apparition de Lourdes (France). 

A peine Bernadette commençait elle à enlever 
son premier bas (pour traverser le cours d'eau) 
qu'elle entendit un bruit comme un coup de 
vent d'orage, elle regarda autour d'elle mais les 
branches des arbres étaient immobiles... Un 
peu plus tard elle remarqua que les branches 
de l'églantier près de la grotte étaient animées 
d'un mouvement comme si elles avaient été 
prises dans le souffle d'un grand vent... 

13/06/1917 Apparition de Fatima (Portugal). 

Au moment où Lucia signala le départ de la 
Dame, les témoins présents qui ne voyaient 
rien de l'apparition remarquèrent que les bran¬ 
ches du chêne vert étaient courbées comme 
entraînées par un souffle dans la direction indi¬ 
quée par la fillette... 

71 LES MANIFESTATIONS FLUCTUANTES. 

Lorsqu'il était immobilisé sous le « nuage », 
Monsieur P. fut agité de tremblements inten¬ 
ses. Lorsqu'il LES suppliait, ces tremblements 
variaient d'intensité, exactement comme si leur 
amplitude eut constitué une « réponse » à ses 
prières. Or, parmi toutes les apparitions maria¬ 
les, il s'en trouve nombre où l'on rencontre la 
même situation. 


17/01/1871 Apparition de Pontmain (France). 

La Vierge apparut, mais seuls les enfants la 
virent, ce qui n'empêcha pas les Barbelette, 
très pieux de se mettre à prier. Dès lors, LA 
DAME SE MIT A GRANDIR tout comme l'ovale 
bleu qui l'entourait et l'inscription « MAIS 
PRIEZ, MES ENFANTS » apparut sous ses 
pieds. Ce qui est capital, c'est le fait QUE LES 
DIVERSES PHASES DE L'APPARITION 
ÉTAIENT LIÉES AU DEBUT OU A LA FIN 
D'UN CHANT OU D'UNE PRIÈRE et que plus 
la prière était intense plus l'apparition était pré¬ 
cise. 

18/03/1896 Apparition de Tilly sur Seuilles 
(France). 

La Dame merveilleusement belle apparaissait 
au sein d'une clarté éblouissante qui SEM¬ 
BLAIT D'AUTANT PLUS RADIEUSE QUE LES 
PRIÈRES DES VISIONNAIRES ÉTAIENT 
PLUS FERVENTES ! 

01/11/1937 Apparition de Heede (Allemagne) 

Les fillettes affirmèrent que lorsqu'elles priaient 
avec plus de ferveur, l'apparition DEVENAIT 
PLUS BRILLANTE... 

17/01/1939 Apparition de Kerrytow ( Irlande ) 

Parfois, la figure de la Dame DEVENAIT PLUS 
LUMINEUSE PENDANT LA PRIÈRE... 

Et il serait facile de multiplier les exemples. 
Tout se passe donc comme si le phénomène 
RÉPONDAIT à la FERVEUR des témoins ! 

8/ DES FLEURS MAGNIFIQUES. 

Durant son expérience, Monsieur P. se trouva 
entouré de fleurs blanches magnifiques... Il 
s'agit là d'une caractéristique propre aux appa¬ 
ritions de type religieux... Citons pour mémoi¬ 
re... 

13/09/1917 Apparition de Fatima (Portugal). 

Au moment de la disparition de la Vierge, une 
pluie de corpuscule blancs comparables à des 
« flocon de neige » tomba du ciel et se désa¬ 
grégea en touchant le sol. Une personne es¬ 
saya d'en saisir un qui s'était posé sur son 
épaule mais en vain... 

9/ INSENSIBILITE AU FROID ET AU RES¬ 
TE... 

Monsieur P. resta une bonne heure dehors 
alors qu'il gelait à pierre fendre mais il ne res¬ 
sentit aucunement les atteintes du froid... Pas 
plus qu'il ne ressentit les piqûres et griffures 
occasionnées par les ronces lors de sa chute 
dans le buisson. Une telle insensibilité se re¬ 
trouve chez pratiquement TOUS les voyants, 
surtout lorsqu'ils sont en état d'extase. 


17/01/1871 Apparition de Pontmain (France). 

La neige et le verglas recouvraient la terre 
lorsque ce soir là les sept enfants bénéficièrent 
de leur première apparition qui dura plus de 
TROIS heures. Trois heures durant lesquelles 
les enfants qui n'étaient pourtant pas en extase 
ne ressentirent pas du tout le froid. Question 
« insensibilité », il est un témoignage capital et 
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méconnu que nous allons de ce fait rapporter 
intégralement et qui constitue peut-être un des 
éléments les plus déroutants d'une affaire célè¬ 
bre. 

07/04/1858 Dix septième apparition de Lour¬ 
des (France). 

« Bernadette était à genoux, récitant avec une 
grande ferveur les prières du chapelet qu'elle 
avait à la main gauche, pendant qu’elle tenait 
de la main droite un cierge bénit allumé. 

Au moment où elle commençait à faire, à ge¬ 
noux, son ascension ordinaire, il survint tout à 
coup un temps d'arrêt dans ce mouvement et 
sa main droite se rapprochant de sa main gau¬ 
che, plaça la flamme du gros cierge sous les 
doigts de cette main, assez écartés les uns des 
autres pour que cette flamme put facilement 
passer entre eux. Activée en ce moment par un 
courant d'air assez fort, la flamme me parut 
produire sur la peau qu'elle atteignait aucune 
altération. 

Etonné par ce fait .étrange, j'empêchai que 
personne ne le fit cesser, et, prenant ma mon¬ 
tre, je pus DURANT UN QUART D'HEURE 
l'observer facilement. 
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■ Nous avons consacré un numéro tout entier (n°64, 
automne 2010) aux similitudes existantes entre certains 
aspects de la phénoménologie OVNI et ceux rapportés 
par des milliers de témoins lors d’apparitions de la Vier¬ 
ge à travers le monde. Les éléments fournis ici par Jean 
Giraud sont donc à verser au dossier et vont sans nul 
doute permettre de compléter les informations en notre 
possession. 

Les questions que soulèvent ces apparitions au sens 
large, doivent être traitées d’une manière globale de sor¬ 
te à mieux appréhender le but recherché auprès de l’es¬ 
pèce humaine. Si, a priori, on peut évoquer une forme de 
communication « céleste ou spirituelle », il reste toute¬ 
fois encore bien difficile d’en comprendre le contenu. 
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magazine ufoiogique 



Sa prière avant cessé et la transformation de 
son visage ayant disparu, Bernadette se leva et 
se disposa à s'éloigner de la grotte. Je la retins 
un moment et lui demandai de me montrer sa 
main gauche que j'examinai avec le plus grand 
soin. Je ne trouvai nulle part la moindre trace 
de brûlure. 

S'adressant alors à la personne qui s'était em¬ 
parée du cierge, je la priai de le rallumer et de 
me le remettre. Aussitôt, je plaçai plusieurs fois 
de suite la flamme du cierge sous la main de 
Bernadette qui l'en éloigna bien vite en me 
disant : « Vous me brûlez ». 

Ce fait, je le rapporte ainsi que je l'ai vu et que 
bien des personnes placées près de Bernadet¬ 
te comme moi, l'ont parfaitement constaté. Je 
le rapporte tel qu'il s'est produit, sans l'expli¬ 
quer. » 

Témoignage du Docteur Dozous (Histoire criti¬ 
que des événements de Lourdes par Georges 
Bertin p. 73-74) 

Il est bon de préciser que le Docteur Dozous 
médecin de la ville était un sceptique en reli¬ 
gion. Après avoir étudié les apparitions, il 
s'avoua convaincu. 

10/ PRODIGE ATMOSPHÉRIQUE. 

A la fin de son observation, Monsieur P. se 
retrouva dans un paysage éclairé comme par 
un très beau clair de lune alors qu'à ce jour et à 
cette heure, la lune n'était pas visible... Il y a là 
aussi une troublante similitude avec de nom¬ 
breuses apparitions mariales pour lesquelles la 
présence de la Vierge est accompagnée d'une 
inexplicable manifestation lumineuse, soit sous 
la forme d'une nuée, soit sous la forme de lu¬ 
mière venant de nulle part. 

QUELQUES CONSIDERATIONS. 

En évoquant rapidement ces quelques similitu¬ 
des frappantes entre l'expérience vécue par 
Monsieur P. et les apparitions mariales, nous 
n'avons pas voulu épuiser le sujet mais simple¬ 
ment dresser un rapide et néanmoins troublant 
parallèle que nous laissons chacun libre d'inter¬ 
préter à sa guise. 

Tout ce que nous constatons, c'est que dans 
cette affaire, TOUS LES ÉLÉMENTS CARAC¬ 
TÉRISTIQUES D'UNE APPARITION MARIALE 
ÉTAIENT PRÉSENTS! Le seul qui clochait 
réside tout simplement dans le fait QUE LA 
VIÈRGE MANQUAIT A L'APPEL. 

Nous laissons aux théologiens le soin de s'in¬ 


terroger sur cette absence peut-être due au fait 
que Monsieur P. était un INCROYANT 
(AGNOSTIQUE) NOTOIRE. 

Tout ce que nous avons voulu faire en nous 
livrant au petit jeu des comparaisons, c'est 
montrer la REMARQUABLE SIMILITUDE 
EXISTANT ENTRE L'AFFAIRE DE LA CHAU- 
METTE ET LES APPARITIONS MARIALES... 
Similitude incontestable ! 

Or, reconnaissons aussi que la SIMILITUDE 
est une RELATION A DOUBLE SENS! Et 
qu'en conséquence, les apparitions mariales 
sont incontestablement du même type que 
l'expérience vécue par Monsieur P. 

Evidemment pensera aussitôt le lecteur ! Oui, 
mais il est une chose que le lecteur ne peut pas 
savoir, c'est CE A QUOI CORRESPOND REL- 
LEMENT L'EXPÉRIENCE VÉCUE PAR MON¬ 
SIEUR P. Et lorsque l'on sait ce qu'est réelle¬ 


ment l'expérience vécue par Monsieur P., dé¬ 
montrer sa parfaite similitude avec les appari¬ 
tions mariales EST UN PETIT JEU QUI NE 
MANQUE PAS DE SAVEUR... et que ne man¬ 
queront pas d'apprécier CEUX QUI SAVENT ! 

Notre lecteur devra, lui, attendre le troisième 
volet. Mais attention, à vouloir trop prouver 
avec des comparaisons... on risque de... dire 
des... âneries... 

A suivre dans le prochain numéro. 
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L’ufologie helvétique 

L’ufologie en Suisse 


■ On peut difficilement parler d'une « ufologie suisse », 

raison pour laquelle j'ai intitulé cet article « L'ufologie en Suisse ». 

La cause principale en est bien sûr la diversité des langues puisque la particularité de 
notre pays est que 4 langues se côtoient au quotidien. 




Bruno Mancusi 


Introduction 

Culturellement, les Suisses sont forte¬ 
ment influencés par le pays d'origine 
de leur langue maternelle et ceci est 
valable aussi pour les ufologues. Ceux 
de la partie alémanique suivent donc 
l'ufologie pro-extraterrestre et le mou¬ 
vement « New Age » présents en Alle¬ 
magne et sont très intéressés par les 
théories d'Erich von Daniken. 

De leur côté, les ufologues romands 
ont été influencés par les tendances 
successives des chercheurs français : 
d’abord les enquêteurs 
«classiques» (GEPA, Lumières dans 
la Nuit) et ensuite ceux que l’on a ap¬ 
pelés « nouveaux ufologues » (Michel 
Monnerie, Jacques Scornaux, Thierry 
Pinvidic, Claude Maugé). 


Quelle est l'opinion des Suisses à 
l'égard des ovnis ? Le sondage Link/ 
Ovni-Présence , réalisé en 1988, a ré¬ 
vélé, entre autres, que : 

■ seulement 4,1% des personnes in¬ 
terrogées n'ont jamais entendu parler 
d'ovnis ou de soucoupes volantes, 

■ la majorité (61,3%) pense que les 
ovnis sont des phénomènes conven¬ 
tionnels mal interprétés par les té¬ 
moins, 

■ 5,4% ont vu quelque chose qui pour¬ 
rait être un ovni, 

■ 7,6% sont convaincus que des ex¬ 
traterrestres ont visité la Terre par le 
passé 2 . 


Né en 1960, Bruno Mancusi est chi¬ 
miste diplômé de l'Université de Lau¬ 
sanne. De 1986 à 1994, il a été mem¬ 
bre de l’Association Suisse Romande 
de Parapsychologie (ASRP, Lausan¬ 
ne). De 1988 à 1995, il a été membre 
du comité de rédaction cf'Ovni- 
Présence, puis de celui d'Anomalies 
de 1996 à 1999. Double national, suis¬ 
se et italien, il est correspondant pour 
ia Suisse du Centro itaiiano Studi Ufo- 
iogici (CiSU, Turin) depuis 1992. Il a 
participé au collectif OVNI : vers une 
anthropologie d'un mythe contempo¬ 
rain, Heimdal 1993 (sous la direction 
de Thierry Pinvidic). Depuis 2003, ii 
est correspondant du Mutual UFO 
Network (MUFON, Cincinnati) pour ia 
Suisse. Enfin, en 2008, il est devenu 
membre du Conseil de fondation de la 
Maison d’Ailleurs (seul musée de 
science-fiction d’Europe), à Yverdon- 
les-Bains. 
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l’armée et les ovnis... observations... l’armée et les ovnis... observations 


L'armée et les ovnis 

Le Service de renseignement des trou¬ 
pes d'aviation et de défense contre 
avions (SR ADCA) commença à re¬ 
cueillir des témoignages déjà en 1945. 

Cet intérêt pour les ovnis était en fait 
celui d'un seul homme, le major Rolf 
Lécher, chef du SR. Après sa retraite, 
en 1986, plus personne ne se soucia 
des ovnis au sein de notre armée et 
les activités de Lécher tombèrent dans 
l'oubli. La préparation d'une série 
d'émissions de la Télévision suisse 
alémanique (DRS) sur les ovnis en 
avril 1994 amena la découverte d'un 
mince dossier 3 dans une armoire du 
Département militaire fédéral (DMF, 
ministère de la défense, aujourd’hui 
DDPS). 

J'ai pu consulter ce dossier et le copier 
intégralement à la main (ce n’est que 
des années plus tard qu’il fut permis 
d’en obtenir des photocopies), en été 
1994. 

Il contient des observations de militai¬ 
res (pilotes ou non) et de civils, ainsi 
que des coupures de presse. Les res¬ 
ponsables du DMF affirmèrent n'avoir 
appris qu'en avril 1994 les activités de 
Rolf Lécher. Cette découverte (avec 
d'autres bavures) eut d'importantes 
conséquences pour le SR de l'aviation 
puisque sa mission fut redéfinie et son 
effectif diminué d'un tiers 4 . 

En 1999, un ancien agent des services 
de renseignement de l’armée belge, 
André Moyen (1914-2008), déclara 
que Rolf Lécher était l’un de ses deux 
contacts suisses pour le réseau Gla- 
dio, mais ses affirmations ont été 
contestées par le juge suisse Pierre 
Cornu, qui rédigea un rapport sur cette 
affaire en 1991 5 . 

Les observations 

Les cas suisses sont peu connus, mê¬ 
me dans notre pays. Afin de mieux les 
connaître, l'auteur a créé en 1987 le 
catalogue informatique ROOS 
(Registre des observations d'ovnis en 
Suisse) dont quelques statistiques ont 
été publiées dans l’ouvrage collectif 
OVNI : vers une anthropologie d'un 
mythe contemporain 6 . 


EIDGENOSSISCHES MILITÂRDEPARTEMENT Information 
DÉPARTEMENT MILITAIRE FÉDÉRAL Information 

DIPARTIMENTO MILITARE FEDERALE Informazione 

DEPARTAMENT FEDERAL MILITAR Infurmaziun 


3003 Berne, le 28 mars 1995 


Communiqué de presse 


Le Département militaire fédéral et les OVNI 


Le Département militaire fédéral (DMF) est de temps à autre confronté à la 
thèse qu'il serait en possession d'informations relatives à des objets 
volants non identifiés (OVNI), mais qu'il refuserait de les publier sous 
quelque obscure raison. Cette thèse est fausse. 

Le DMF, comme les autres départements, transmet ses documents aux Archives 
fédérales, dès qu'il n'en n’a plus besoin et les Archives fédérales les tiennent ouverts 
aux chercheurs, à l'échéance du délai de réserve légal. La Bibliothèque militaire 
fédérale tient à disposition toute la littérature dont elle dispose à ce sujet et, de plus, le 
Commandement des troupes d'aviation et de défense contre avions (CADCA) a donné 
des informations à ce sujet et misé disposition les documents y relatifs en sa 
possession. 

Le fait est que, comme dans nombre d'autres pays, différentes instances 
administratives du DMF et d'autres départements, ont eu, par le passé, dans le cadre 
d'activités courantes d'appréciation de situation, à s'intéresser à une question 
d'actualité, fondée ou non. Elles ont dès lors collecté et interprété des annonces 
sporadiques. Les recherches concernant l'histoire de ces efforts relèvent du domaine 
des chercheurs scientifiques, qui ont accès dans le cadre de leurs travaux, aux sources 
des Archives fédérales, de même qu'à la littérature de la Bibliothèque militaire fédérale. 

Le DMF n'a aucune raison de croire à l'existence d'ovni, pas plus que de soupçonner 
derrière un tel phénomène un danger pour la politique de sécurité. C'est pourquoi 
aucune ressource n'est investie ce jour pour une recherche dans ce domaine, pas plus 
que pour une élaboration historique des activités sporadiques d’annonce, de collecte 
ou d'interprétation en relation avec des ovni. 


Suite à la découverte du dossier Lécher et à mes lettres au DMF, ce der¬ 
nier diffusa un communiqué de presse destiné à mettre les choses au 
point. Ce communiqué fut largement publié dans les journaux qui, ne 
connaissant pas le contexte, ne comprirent pas la raison d'une telle prise 
de position... 


Quelques exemples d'observations 

mil novembre 1954, Grandvillard 
(Fribourg). Ce cas a fait le tour du 
monde, avec les déformations habi¬ 
tuelles. Ce jour-là, trois compagnies de 
DCA (environ 250 hommes) faisaient 
des exercices. Vers 15h25, un soldat 
aperçut un objet rond et brillant, immo¬ 
bile dans le ciel. Les officiers purent 
observer l'objet avec des jumelles et 
un capitaine estima l'altitude à 10 000 
m et le diamètre à 12 m. Après environ 
3 minutes, l'objet s'éloigna vers le 
nord-est. Après la diffusion de l'événe¬ 
ment par la presse, la Station aérologi¬ 
que de Payerne annonça qu'il s'agis¬ 
sait d'un ballon-sonde lancé à 15h10. 
L'heure et les directions des vents cor¬ 
respondaient parfaitement avec l'ob¬ 


servation 7 . Inutile de dire que la nou¬ 
velle de l'identification ne traversa pas 
nos frontières... 

■ 10/11 octobre 1967, Oberehrendin- 
gen (Argovie). Peu après minuit, un 
ouvrier observa trois cylindres descen¬ 
dant du ciel en position verticale et qui 
s'immobilisèrent à environ 5 m au- 
dessus d'un champ de maïs, à une 
cinquantaine de mètres du témoin. Les 
cylindres mesuraient environ 10 m de 
haut et 5 m de diamètre, ils avaient 
deux rangées de « hublots » illuminés 
et tournaient lentement sur eux- 
mêmes en émettant un bourdonne¬ 
ment semblable à celui d'un essaim 
d'abeilles. Soudain, une trappe s'ouvrit 
sous un des cylindres et un « récipient 
» suspendu à une « corde » en des¬ 
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Des ovnis venus du Tessin 
auraient franchi les Alpes 

INSOLITE. De_bjzarresformes_ 

sphériques sont apparues ___ 

dans le ciel romand au mois 
de juillet. Têmoignages. 

«Alors je ne suis pas fou! J'ai 
vu d'étranges lumières figées 



dans le ciel en allant au Mon¬ 
treux Jazz!!!» Après la publica¬ 
tion, vendredi, de témoigna¬ 
ges sur des objets volants non 
identifiés, les réactions de lec¬ 
teurs se sont multipliées. 

Un habitant de la région 
montreusienne a affirmé avoir 
aperçu, le 18 juillet à 22 h 28, 
une sphère lumineuse près de 
la Dent-de-Jamam L'objet se¬ 
rait semblable à celui qui a été 
observé par plusieurs témoins 
au Tessin le meme jour, et se 
déplacerait à des vitesses 
impressionnantes. «Il jouait 
même à cache-cache avec la 
Dent-de-Jaman», a-t-il confié. 
Dans le village d'Epesses (V D), 
c'est toute une famille qui a 
observé la même sorte d'ovnis 
facétieux coté français, à 
22 h 15: «Trois ballons de la 



Le soleil couche rrt (à dr,) e trouvé le 18 juillet un «concurrent» d'origine mystérieuse, -mms reporter 


taille d'une petite maison 
montaient presque au-delà 
des nuages.» 

Ces engins étant silencieux, 
il ne s'agirait ni d'avions ni 
d'hélicoptères. Quant aux 
montgolfières, elles sont cen¬ 
sées être interdites de vol la 
nuit Les boules lumineuses et 
silencieuses sont en fait un 


«classique» d'ovnis ne trou¬ 
vant aucune explication. Beau- 
coup pointent cependant du 
doigt les «lanternes célestes», 
ces gros ballons volants, de 
tradition asiatique, éclairées 
par une bougie et dont la cha¬ 
leur les porte dans les airs. 
Une théorie qu'adopte Daniel 
Benaroya, chef du Groupe de 


■ NOTRE DIAPORAMA 

Visionna les images prises 
par nos lecteurs reporters 
sur: * www.20m i mute Sudi 


recherche et d'étude des phé¬ 
nomènes insolites, situé à 
Cointrïn (GE). «Mais un ou 
deux détails semblent ne pas 
coller», ajoute-t-ii...- joélespi 


cendit. Le « récipient » s'arrêta à la 
hauteur des épis et s'illumina. Cette 
lumière n'éclairait toutefois pas le sol. 
Ensuite, le « récipient » fut hissé à 
bord et les trois cylindres s'éloignèrent 
à grande vitesse 8 . 

■ 26 juillet 1975, Zwischbergen 
(Valais). Ce cas est connu comme « la 
photo de Saas-Fee », mais en réalité il 
s'est déroulé près de Zwischbergen, à 
environ 3 km de la frontière italienne. 
Vers 15h, trois touristes néerlandais 
observèrent un disque de 10-15 m de 
diamètre, immobile dans le ciel, à 350- 
500 m de distance. Un des témoins 
put le prendre en photo, ensuite l'objet 
s'éloigna lentement vers le nord-nord- 


ouest et disparut derrière la montagne. 
L'image fut soumise à une analyse par 
ordinateur par le Ground Saucer 
Watch (GSW), à Phoenix (Arizona), 
qui ne put détecter aucun trucage. En 
1988, l'ufologue belge Wim Van 
Utrecht décida de rouvrir le dossier et 
requit la collaboration de chercheurs 
néerlandais (Frits Van der Veldt) et 
suisse (le soussigné). La photo fut ré¬ 
examinée, les témoins interrogés et 
les lieux visités. Cette contre-enquête 
montra que : 

a) les analyses de la photo sont 
contradictoires. 

b) les trois diapositives qui précèdent 


celle de l'ovni et celle qui la suit n'ont 
pas été retrouvées. 

Wim Van Utrecht et Frits Van der Veldt 
en déduisent qu'il s'agit probablement 
d'un faux, effectué en lançant en l'air 
une assiette en aluminium 9 . 

■ 25 février 1990, Holziken (Argovie). 

A minuit dix environ, un jeune de 17 
ans rentrait à la maison sur son vélo¬ 
moteur lorsque son attention fut attirée 
par des projecteurs rouges et oranges 
dont les faisceaux étaient dirigés vers 
le ciel. Les lumières provenaient d'une 
soucoupe « classique » avec coupole 
et hublots, reposant sur trois pieds. A 
270 m de l'endroit où se trouvait le té- 


16 • UfO magazine n°71 • été 2012 















quelques observations en Suisse... 


DOSSIER 


moin, on découvrit trois trous de 10 cm 
de profondeur disposés en triangle 
irrégulier. Selon l'enquêteur Adolf 
Schneider, il n'y avait pas de radioacti¬ 
vité 10 . 

■ 19 juin 1996, Vallorbe (Vaud). 

S'étant réveillé à 9h ce jour-là, un 
homme de 40 ans alla respirer l'air 
frais sur le balcon. Il remarqua une « 
étoile » brillante dans la forêt, au- 
dessous de la Dent de Vaulion (1483 
m). S'emparant de ses jumelles, il ob¬ 
serva que la lumière (« blanc-bleu cas¬ 
sé »), émise par une boule, diminuait 
d'intensité. Regardant dans les envi¬ 
rons du phénomène, toujours avec ses 
jumelles, le témoin aperçut plus haut 
un objet allongé rouge sang (Pantone 
200-201) qui semblait accroché verti¬ 
calement à un sapin. Soudain, l'objet 
pivota et descendit lentement, parallè¬ 
lement à la cime des arbres. A l'avant, 
sous l'engin, il y avait un projecteur 
rond, jaune (Pantone 123-130), braqué 
contre le sol, « comme s'il cherchait 
quelque chose ». L'objet finit par dis¬ 
paraître derrière des arbres. Regar¬ 
dant à nouveau à l'emplacement de la 
boule, le témoin ne la vit plus. Il n'osa 
pas aller sur place pour voir de plus 
près. En fin d'après-midi, le témoin prit 
de nouveau ses jumelles et vit un en¬ 
gin hémisphérique gris-noir (Pantone 
416-417) à la même place, avec « 
comme un arc électrique » au-dessus. 
L'objet était posé sur deux pieds et 
entre les pieds « il y avait des ronds 
dessous ». L'observation de chaque 
objet a duré quelques minutes et ils 
mesuraient entre 2 et 3 m (« le quart 
d'un sapin »). 

La localisation du lieu des trois atterris¬ 
sages s'est révélée plus difficile que 
prévu, mais finalement, avec un collè¬ 


gue de travail, nous y sommes parve¬ 
nus. Il s'agit d'une plate-forme de 37 m 
sur 13, au milieu de la forêt, d'où l'on a 
une magnifique vue sur Vallorbe 
(altitude 750 m) et les environs (il y a 
d'ailleurs un banc). L'altitude est de 
1130 m et la distance en projection 
orthogonale avec la maison du témoin 
est de 3,2 km. Pas de traces visibles 
sur le sol caillouteux, ni de radioactivi¬ 
té, ni de magnétisme. Par contre, les « 
ovnis » étaient toujours là : des machi¬ 
nes de bûcherons ! Quelques instants 
après, les deux bûcherons arrivèrent. 
Ils avaient travaillé ce matin-là et 
n'avaient rien remarqué d'anormal. Ils 
utilisaient un câble-grue mobile que 
l'on peut facilement identifier avec le 
troisième engin : quatre pieds, quatre 
roues et un mât auquel sont attachés 
des câbles. Ceux-ci partaient dans 
différentes directions et l'un d'eux sup¬ 
portait un blondin (sorte de palan) rou¬ 
ge avec un crochet jaune (le deuxième 
engin). La boule est moins facile à 
identifier, mais il s'agissait certaine¬ 
ment d'une autre machine de chantier 
reflétant le soleil. Le témoin a admis 
que ses observations pouvaient ainsi 
être expliquées. En fait, tout ce qu'on 
peut lui reprocher est d'avoir laissé 
vagabonder son imagination sur ce 
qu'il a vu, mais autrement, son récit est 
correct : 

■ il n'a vu aucun des engins atterrir ou 
décoller 

■ le seul objet qu'il a vu se déplacer 
était le blondin 11 . 
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Un enfant coursé par l'ovni de Froideville? 

Le «ballon de rugby votant», aperçu la semaine dernière par des villageois r aurait tourné autour d un gai cou. 


INSOLITE Sun passage a F roi 
devïlîe a été bref. Très bref 
les nies du village hnussent en- 
pjtie de son ronronncnicnl parb- 
euliief. Difficile. une semaine 
»]ïrê> lifs. faits (24 hrnns du 29 no- 
vonhru' L d’ouMct k *bfltk>J3 de 
rugby v-nknt'* observé par trois 
villageois au moins. Un ovni? Un 
mouchard télécommandé depuis 
lie: vaisseau Spiiliaf renté à l'écart? 
Une fusée artisanale? Le mystère 
demeure. On en sait toutefois 
plus aujourd'hui .sur ià trajectoire 
de l’engin, sur sa petite virée en 
terre vaudaise en Linéique sotie. 
Autre luit nouveau: un enfant 


d’une difciinc d'années aurait af¬ 
firmé s’ûlre retrouvé ne/, à n c? 
fu'ec 3’ovni- Il en aurait pr-irié à 
Fécak, 

Rapide rappel des faits. Ven¬ 
dredi dernier, dans la matinée, la 
police cantonale reçoit [rois ap¬ 
pels téléphoniques distincts. Trois 
habimnls de. Froideville qui di¬ 
sent avoir «perçu un objet votant 
non identifie. Il avait la forme 
d'un ballon de rugby. Sa Inillc 
nw si, H ronronnail et se déplaçait 
horizontalement. Dépêchée sur 
place, une équipe du service de 
dépirgeage de ht police rentrera, 
bredouille. 


En recoupant divers lénioi- 
gnages, les on-dit, les lieu* d'ap¬ 
parition de l’engin, on Arrive au¬ 
jourd’hui & reconstituer sa 
Éiujectoirc, Il serait tout d'abord 
Lijnpatu au nord du vîliELge. côté 
Bottent 11 se serait ensuite dé¬ 
placé en direction de M anthère tu 
I! aurait rebroussé chemin et 
tourné devant le Café de l'Ecu¬ 
reuil Cesl justement au bas du 
village qu’un enfant aurait croisé 
son chemin, Il aurait lui aussi dé¬ 
crit un objet rouge orangé. Le 
garçon émit à l'tntêricur d’une 
maison. L’objet volant serait en¬ 
tré. Il Eui aurait tourné plusieurs 


fois autour. Haniqué, S’enfanl vl- 
seruit réfugié au premier étage 
Le «ballon de rugby volant* au¬ 
rait poursuivi sa joute à l’est, pra¬ 
tiquement h l'autre bout du vil¬ 
lage, avant de revoit ir 
pratiquement, là ou il était ap¬ 
paru. Une trajectoire en forme de 
cercle, 

A noter que d'autres témoins 
seraient sortis du bois Côté bots 
du Jorat jüsl ente tu r ils auraient vu 
quelque chose. Le fameux ballon 
de rugby? Nott. Mai? un objet 
«plus volumineux* siaitonnanl 
dans le ciel, 

Laurent ÀnUmnlT 



Suite à plu àwflï témoignages, il est tiuMitEtwrt ***** 

tiïti parcouru h Froictevillc par robfct votant non htertrbê. ***** 
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INTERVIEW 


L’ufologie helvétique 

L’ufologie en Suisse 


■ Comment évoquer l’ufologie helvétique sans mentionner 
les recherches de Fabrice Bonvin... l’un des rares auteurs 
à avoir mis un véritable coup de pied dans la fourmilière 
cer dernières années. Adepte du franc-parlé, il nous livre 
ici une interview honnête de la situation actuelle dans son 
pays ainsi que sur son analyse globale des explications 
en matière de phénomènes non identifiés. 




Fabrice Bonvin 

http://www.extraterrestres.org 

Il est l’un des rédacteurs habituels 
du magazine. Auteur de deux ou¬ 
vrages importants parus chez JMG 
[OVNIs, les agents du changement, 
2005 et Le secret des secrets, 
2006], il incarne le nouveau courant 
de l’ufologie. 


1/Salut Fabrice, dans le cadre de notre dos¬ 
sier sur l'ufologie helvétique, j'ai trouvé tout 
naturel de proposer une interview de toi à 
nos lecteurs... alors que peux-tu nous donner 
comme éléments concernant l'actualité ufolo- 
giqueen Suisse? 

Il n’y a pas d’actualité car il ne se passe plus 
rien. En Suisse, comme ailleurs. Le mois passé, 
j'en discutais avec Gérard Lebat qui était d’ac¬ 
cord avec moi pour constater qu’il n’y a plus de 
nouveaux cas, plus d’atterrissages, plus de va¬ 
gues d'OVNIs, plus rien. La semaine 
passée, j’évoquais le sujet avec mon ami Eusta- 
quio Patounas, ufologue brésilien et fondateur 
d’une émission sur la science alternative (et les 
OVNIs) à Florianopolis. Sur son continent, de 
l'autre côté de l'Atlantique, même constat : il m'a 
répond que « la phénoménologie OVNI actuelle 
est zéro. L’ufologie brésilienne actuelle n’est que 
rumination des cas du passé ». 

Effectivement, depuis la dernière grande vague 
d’OVNIs de 1989-1991, le phénomène a diminué 
drastiquement d’intensité. 

Cela coïncide avec l’arrêt des essais nucléaires 
et la réduction des arsenaux atomiques, confir¬ 
mant - une fois de plus - le lien intime entre 
OVNI et nucléaire. Depuis 20 ans, l'ufologie 
relève davantage d’un travail d’historien 
que d’enquêteurs de terrain. Mais, heureuse¬ 
ment ou malheureusement, il nous reste toujours 
les vidéos truquées sur Youtube, l’affaire de 
Roswell ou d’obscures forums administrés par 
d’obscures pseudonymes pour entretenir les 
ufologues, n’est-ce pas ? 


21 Cela fait quelque temps que tu n'as pas 
publié de textes dans UFOmania mag, A quoi 
occupe-tu tes journées et t’intéresses-tu tou¬ 
jours à l'ufologie et à ses origines ? 


Je m’occupe à...travailler mes 45 heures par 
semaine dans mon activité de responsable RH, 
à cajoler mon fils Narayan qui vient de fêter sa 
première année et à travailler sur la création 
d’une start-up. Ufologiquement parlant, je fournis 
occasionnellement des articles à Nexus, 
revue qui a une place de choix dans mon cœur, 
comme la tienne d’ailleurs. Dans le prochain 
numéro de Nexus, je livrerai une interview exclu¬ 
sive du Colonel Hollanda, le responsable militai¬ 
re de l’Opération « Prato » qui s’est 
déroulée au Brésil fin 1977. 

Une interview qui n’a jamais été publiée et que 
m’avait communiqué le journaliste Bob Pratt 
peut avant de mourir. C’est ma manière de célé¬ 
brer les 35 ans de cet événement ufologique 
majeur. 

Sur le terrain, je continue, d’un point de vue 
de la recherche pure, à mettre en rapport les 
savoirs chamaniques sud-américains avec 
l’épistémologie ufologique dès que je me rends 
en Amérique du Sud. Un sujet passionnant à 
même de faire avancer la recherche 
ufologique ! 

3/ Ou en es-tu aujourd'hui de tes explications 
par rapport à ton analyse des 70 dernières 
années ??? Quelle est selon toi l'explication 
la plus envisageable au regard des 
éléments mis à jours par les chercheurs pri¬ 
vés depuis plus d'un demi-siècle ? 

Plusieurs constats : 

1. Il est impossible d’étudier et encore moins de 
comprendre le phénomène OVNI si on ne 
l’associe pas à la « conscience » et au « déve¬ 
loppement du nucléaire » car le phénomène 
OVNI interagit avant tout avec le genre humain 
au travers et par la manipulation de sa 
conscience tout en étant attiré comme un aimant 
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à tout ce qui touche notre domestication de 
l’atome (extraction de minerai nucléaire, stoc¬ 
kage d’arsenal nucléaire, test atomique, disper¬ 
sion de nuages nucléaires, etc...). 

2. Le phénomène OVNI, ramené à son expres¬ 
sion la plus essentielle, est éminemment spiri¬ 
tuel car il ne peut qu’élever l’Homme dans la 
quête de son positionnement dans l’Univers et 
les multiples réalités et dimension que forme la 
réalité cosmique. Cela sonne «New Age », 
mais c’est la conclusion à laquelle on aboutit si 
on suit le fil d’Ariane ufologique jusqu’au bout. 

3. Il y a plusieurs origines au phénomène OV¬ 
NI : l'origine gaïenne telle que décrite dans 
mon premier ouvrage qui reste l’hypothèse la 
plus élégante et exhaustive pour 

rendre compte des invariants, comportements 
et apparences de la phénoménologie OVNI 
dans le temps et à travers les cultures. 

Certains OVNIs ont une origine extraterrestro- 
dimensionnel : un phénomène de nature extra¬ 
terrestre mais situé dans une autre dimension 
(dimension spatiotemporel mais aussi situé sur 
un autre « plan énergétique »). C’est ce que 
semblent indiquer plusieurs cas sur lesquels j’ai 
enquêtés, notamment des cas d’enlèvements. 
C'est également ce que m’on confirmé des 
chamanes avec lesquels j’ai travaillés sur plu¬ 
sieurs cas ufologiques. 

4/ Comment est structuré l'ufologie en Suis¬ 
se ... ? avec trois langues distinctes, n'est- 
ce pas encore plus compliqué à fédérer les 


bonnes volontés même si le Pays est relati¬ 
vement petit en terme de kilométrage ? 

En Suisse, nous avons 4 langues officielles, tu 
as dû omettre le romanche ! On dit que si les 
Suisses des différentes régions linguistiques 
s'entendent aussi bien entre eux, c'est parce 
qu’ils ne se.. .comprennent pas ! A vrai dire, il 
n’y a pas grand-chose à fédérer étant donné 
que les ufologues suisses peuvent se compter 
sur les doigts d’une main. 

Mes collègues du GREPI, Luc Bürgin ou enco¬ 
re Bruno Mancusi en font partie. L’ufologie, tout 
comme en France, reste un sujet qui est en 
marge des préoccupations quotidiennes de la 
population. 

Bref, seuls quelques inconscients doublés d’un 
masochisme prononcé s'y intéressent...du 
moins publiquement. 

Même discrète, l’ufologie helvétique (suisse 
allemande) a enfanté de deux monstres sacrés 
de l’ufologie mondiale : Erich Von Dàniken, l’un 
des pères de la théorie des « Anciens Astro¬ 
nautes » et Billy Meier, le fameux contacté. 

5/ As-tu deux ou trois cas en Suisse à nous 
présenter qui ont un intérêt certain ? 

Deux cas sur lesquels j’ai enquêtés me vien¬ 
nent à l’esprit. 

Le premier, le cas de Froideville. Ce cas date 
de novembre 2003 (voir article de presse bas 


de page 17) et s’est déroulé en Suisse roman¬ 
de. Un OVNI de la forme et de la taille d’un 
ballon de rugby a été aperçu par plusieurs 
témoins qui ont alerté la police. Les policiers, 
ne sachant pas quoi faire, ont appelé l’armée 
qui a dépêché une équipe de déminage sur 
place. Ils n’ont rien constaté. 

Or, durant l’apparition de l’OVNI, une panne 
d’électricité est survenue dans le village et les 
batteries des véhicules ont été déchargées. On 
apprit plus tard que l’OVNI a poursuivi un en¬ 
fant jusque dans son domicile. Le policier qui a 
pris la déposition m’a affirmé que les appari¬ 
tions d’OVNIs sont fréquentes dans la région. 

Quant au Service Industriel du Canton de Vaud 
(l’équivalent de EDF en France), ils ont relié la 
coupure de courant aux...intempéries. 

Finalement, on a découvert plus tard que des 
témoins avaient également observé un objet en 
forme de cigare dans le ciel au moment où le 
«rugby volant» faisait des siennes dans le villa¬ 
ge. 

Le deuxième cas est un cas d'enlèvement. 
Cette femme, qui a fait une brillante carrière 
dans l’aéronautique, polyglotte, érudite, sans 
signe de pathologie discernable (psychose, 
schizophrénie, problème d’ego), avait une bon¬ 
ne cinquantaine d’années quand je l'ai 
rencontrée au milieu des années 2000. 

Elle m’a raconté comment, dès le début des 
années 60 jusqu’à la fin des années 80, elle a 
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vécu une série d’enlèvements par les « Gris ». 

Son rôle n’était pas de servir de matériel géné¬ 
tique, mais de câliner les progénitures des 
Gris, fruit du programme d’hybridation, mi- 
humains, mi-extraterrestres pour qu'elles survi¬ 
vent à la carence affective induite par l'incapa¬ 
cité des « Gris » d’exprimer une émotion ou de 
l'affection. 

Elle a pu me montrer au microscope des im¬ 
plants qu’elle a récupérés de sa cavité 
nasale, également analysés par une université 
allemande. Son récit transpirait la sincérité, 
je n’avais et n’ai toujours aucune raison de 
douter de la sincérité, ni de la santé mentale 
de cette abductee. 

6/ es-tu en train de travailler sur un nouvel 
ouvrage dont tu as le secret ?? si oui, Quel 
en est le thème ?? 

Je suis d’avis que la seule valeur ajoutée d’un 
ouvrage ufologique est d’apporter des faits 
nouveaux ou de nouvelles idées ou concepts à 
l’édifice ufologique. Malheureusement, je n’ai 
pour l’instant ni l’un, ni l’autre. J’ai bien accu¬ 
mulé de la matière depuis la parution de mon 
dernier ouvrage mais pas suffisamment pour 
un troisième ouvrage. 

7/ Quel regard porte tu sur l'ufologie d'au¬ 
jourd'hui ??? Internet a clairement changé 
la donne à tel point que les revues papiers 
disparaissent les unes après les autres... 
que cela t'inspire-t-il ?? 

Les gens sous-estiment la révolution Internet. 
Avec Internet, nous sommes passés dans 
l'ère de l’information. Cela paraît une banalité 
mais qui aurait pu prévoir qu’internet allait 
renverser des régimes dictatoriaux en Afrique 
du Nord ou dévoiler des secrets très bien 
gardés (Wikileaks) ? 

C’est la même chose pour l'ufologie : Internet a 
drastiquement modifié notre relation au savoir 
ufologique et à notre manière de communiquer 
et s’informer sur les OVNIs. Pourtant, je persis¬ 
te à dire que l’activité numéro 1 de l’ufologie 
doit être l'activité de terrain, l'enquête. 

L’ « armchair ufology », c'est un peu comme 
vouloir ouvrir une exploitation agricole en se 
limitant à jouer à « Farmville ». Après tout, 
Internet est un outil formidablement puissant 
pour qui sait l’utiliser. Malheureusement, la 
plupart des ufologues ne savent pas en faire 
usage, préférant prendre part à d’interminables 
débats sur des forums (qui relèvent la plupart 
du temps d’une foire d’empoigne pour egos 
malmenés) plutôt que d’utiliser cet outil intelli¬ 


gemment pour mettre en réseau les cher¬ 
cheurs ou encore mutualiser les connaissan¬ 
ces et les compétences. 

La disparition des revues papiers - que je re¬ 
grette amèrement - est une conséquence 
logique du « tout gratuit » sur Internet, de la 
culture de l’immédiateté. 

Les revues papiers ne résisteront qu’à condi¬ 
tion de proposer un contenu exclusif et de très 
haute qualité informationnelle que le web n’est 
pas en mesure de proposer. Sinon, elles sont 
condamnées. A bon entendeur ! 

8/ quels sont les deux ou trois derniers 
livres que tu as lu ? Penses-tu qu'il faille 
diversifier ses lectures pour mieux com¬ 
prendre ce qui se cache derrière le phéno¬ 
mène OVNI ? 

1- « After Disclosure » de Richard Dolan : une 
lecture divertissante sur le sujet de la 
divulgation. Et que se passera-t-il dans le mon¬ 
de en cas de divulgation ? 

2- « UFOs - Générais, Pilots and Governe- 
ments » de Lesley Kean : une excellente 
récapitulation des meilleurs cas ufologiques. 

Un ouvrage de référence. 

3- « UFOs - Myths, Conspiracies and Realities 
» du Colonel Alexander : quand un officier 

du renseignement vous explique que le gou¬ 
vernement ne vous cache rien. Super 
divertissant si l’auteur n’était pas sérieux. Là, 
cela fait peur ! 

Il est évident qu’il faille diversifier ses lectures : 
l'ufologie est fondamentalement pluridiscipli¬ 
naire, c’est d'ailleurs ce qui la rend si difficile à 
appréhender et si passionnante. L’étude du 
phénomène OVNI m’a amené à lire des ouvra¬ 
ges de 1834 sur le « Petit Peuple », d’autres 
sur la physique quantique, l’histoire de 
l'aviation militaire, les sociétés secrètes, le 
mimétisme dans le règne animal, le DMT, les 
pratiques chamaniques sibériennes, l’histoire 
des institutions politiques ou encore 
l'astronomie, le channelling ou la psychologie 
des masses. 

Si le niveau ufologique n’a, grosso modo, pas 
décollé depuis les années 70s, c'est peut-être 
parce qu’il y a encore beaucoup d’ufologues 
qui restent scotchés à leur « premier amour de 
jeunesse », à savoir attachés au substrat déli¬ 
cieusement « vintage » et « old school » de la 
littérature ufologique des années 70, peuplée 
de soucoupes en tôles et boulons et d’extrater¬ 
restres en scaphandre. Bref, ils produisent ce 
que Jacques Vallée appelle « l’ufologie de 



Papi » et je ne dis pas cela en médisant les 
plus anciennes générations d’ufologues. 

Reste qu’il faut vivre avec son temps, c'est-à- 
dire avec les apports et l’évolution du savoir de 
son temps, ce que beaucoup d’ufologues de la 
vieille garde ont oublié de faire, fustigeant 
ces « jeunes de l’internet qui ouvrent des sites 
sur l’internet en racontant tout et n'importe 
quoi». 

Le schéma, en le simplifiant à son extrême, est 
intéressant : nous avons d’un côté de jeunes 
ufologues, souvent négligeant de l’héritage et 
du savoir ufologique mais très à l’aise avec les 
outils de communication actuels et vierge de 
tout filtre ufologique cognitif : cela débouche 
sur des sites internet d’une pauvreté intellec¬ 
tuelle affligeante ou d’un grand potentiel déli¬ 
rant. 

De l'autre côté, nous avons leurs aînés avec 
un bagage ufologique encyclopédique et de 
qualité mais incapables de diffuser leur savoir 
et souvent emprisonnés dans des schémas de 
pensées archaïques et dogmatiques. Au final, 
je constate que le rapport entre les générations 
d’ufologues serait un sujet d’études et d’article 
fort intéressant pour un sociologue ou un psy¬ 
chologue... 

9/Tu dirige également un site web... Que 
peux-tu nous dire sur ton site internet 
extraterrestres.org ??? 

C’est une manière d’avoir une plateforme d’é¬ 
change sur Internet pour converser avec 
des internautes potentiellement intéressés par 
mes recherches ! Quelques articles sont 
à la disposition de mes visiteurs (humains !), 
notamment sur la relation entre OVNIs et 
chamanisme, peut-être de quoi titiller le lecteur 
d’Ufomania sur cette nouvelle approche 
de l’ufologie. 

Merci Didier pour cet interview et bonne conti¬ 
nuation et longue vie à ton 
excellente revue ! 


AUTRE ASSOCIATION SUISSE 
TRES ACTIVE: le CUSI 
Centra Ufologico délia Svizzera Italiana 
Casella Postale 206 
6915 Pambio-Noranco SUISSE 
web.ticino.com/cusi 
cusi@ticino.com 
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hommage à Jack. R Perrin, le mystère des OVNIs... 


DOSSIER 


Roger-Paul Perrinjaquet, 
un pionnier méconnu 

Ufologue suisse très actif et fondateur du GEOS-Genève en 1966, Roger- 
Paul Perrinjaquet a notamment écrit le célèbre ouvrage « le mystère des ov¬ 
nis » sous le pseudonyme de R. Jack Perrin. Néanmoins peu de gens 
connaissent son travail que nous souhaitons évoquer aujourd’hui pour faire 
honneur à sa mémoire et apporter une contribution fidèle à l’ufologie helvète. 


T rès actif dans les années 60 et 70, 
Roger-Paul Perrinjaquet est large¬ 
ment oublié aujourd’hui. «Je me suis 
intéressé depuis tout jeune à tout ce 
qui est parailèie : médecines parallèles, philo¬ 
sophies, religions, etc. », m'a-t-il dit lors de 
notre premier entretien, le 14 mars 1987. C'est 
Alfred Nahon qui, en 1954 à Lausanne, éveilla 
plus spécifiquement son intérêt pour les ovnis. 
Il commença à recueillir de la documentation 
(il était surtout intéressé par les photos et les 
films) et à correspondre avec des chercheurs 
étrangers, surtout anglo-saxons. Ses recher¬ 
ches du côté américain furent facilitées par un 
premier séjour professionnel à New York, de 
1955 à 1957. 

De retour en Suisse, « j'ai fait des recherches 
un peu partout pour savoir quels groupes 
existaient en Europe. J'ai été membre du GE¬ 
RA ». Il a bien connu René Fouéré, Timothy 
Good, Jimmy Guieu et Lou Zinsstag, entre 
autres. En 1966, il fut engagé comme ingé¬ 
nieur chez Boeing, près de Seattle (Etats- 
Unis), pour leur projet d'avion supersonique 1 
concurrent du Concorde (qui échoua). Rentré 
en Suisse l'année suivante, il fonda le Groupe 
d'Etudes des Objets Spatiaux (GEOS), qui eut 
jusqu'à une centaine de membres et publiait le 
Bulletin du GEOS-Genève (publié ensuite en 
France, à partir de 1969, sous le titre G.E.O.S. 
international). Il abandonna après « peut-être 
six, huit ans » car « ça me prenait trop de 
temps, trop de travail » et « toutes les séan¬ 
ces se passaient à discuter des hypothèses, 
mais on avait quantité de gens (...) qui n'y 
connaissent rien. Qui viennent, c'est normal, 
pour s'instruire, pour en savoir un peu plus sur 
les ovnis (...). Alors on ne fait que leur expli¬ 
quer les mêmes choses sans arrêt ! Moi je 
passais mes films, je passais mes photos, 
j'apportais des documents et ça n'allait pas 
plus loin ». 

En 1976, il publia un recueil de textes de di¬ 
vers auteurs, avec leur autorisation, Le mystè¬ 
re des O.V.N.I., chez Pygmalion (Paris), sous 
le pseudonyme de R. Jack Perrin : « J'avais 
des piles et des piles de revues (...) de partout 


Bruno Mancusi 

(...). Alors je me suis dit : c'est dommage ! (...) 
J'avais des documents qui me paraissaient 
devoir être connus ! (...) Des cas extraordinai¬ 
res d'enlèvements, de rencontres, d'examens 
(...) dans des ovnis. Je pensais qu'il fallait que 
ça se sache. » « Je voulais faire un livre qui 
soit aussi véridique que possible, il fallait que 
j'utilise des documents de groupes (...) qui 
étaient sérieux, qui étaient valables ! ». 

Tiré à 17 000 exemplaires (en trois fois), il fut 
réédité en poche chez J'ai Lu (50 000 exem¬ 
plaires), puis traduit en italien et espagnol en 
1978. Très intéressé par les contactés, il écri¬ 
vait dans l'introduction de son livre : « Je pen¬ 
se personnellement que ce seront les cas de 
contacts qui pourront éventuellement nous 
apporter la clef du mystère, si nous devons la 
découvrir par nous-mêmes ». 

Technicien de profession, il était aussi inven¬ 
teur. On lui doit le célèbre fouet électrique 
« Bamix » (contraction de « BAttre » et 
« MIXer »), inventé en 1950 et qui est toujours 
fabriqué en Suisse. Faute d’investisseurs pour 
fabriquer son appareil, il fut contraint de ven¬ 
dre les droits du brevet en 1954 à ESGE, une 
entreprise allemande (avant de repasser en 
mains suisses par la suite). Présenté à la 
Foire de Hanovre en 1955, le Bamix se répan¬ 
dit peu à peu dans le monde entier. 

Roger-Paul Perrinjaquet était marié, avait 
deux fils et une fille et pratiquait aussi le vol à 
voile. Il est décédé le 19 septembre 1995, jour 
de ses 78 ans. Il n'a certes pas révolutionné 
l'ufologie, mais il a eu une influence non négli¬ 
geable sur les ufologues francophones par 
son groupe et sa revue, ses détecteurs d'ovnis 
« GEOS », ses contacts à l'étranger et le pro¬ 
jet de fédération européenne des groupe¬ 
ments ufologiques auquel il participa 2 . 

A propos de ses détecteurs, Gérard Lebat m’a 
écrit : « Je suis monté plusieurs fois à Genè¬ 
ve, entre autres pour récupérer des détecteurs 
d'ovnis que Perrinjaquet, un grand bricoleur, 
avait mis au point dans son sous-soi. J'ai dû 
lui en placer 200 ou 300, je ne sais plus le 



nombre exact. Je suis monté deux fois en 
chercher et il m'en a aussi envoyé par la pos¬ 
te. C'est ce même détecteur que distribuait 
Lumières dans la Nuit. Plus de 500 en place, 
si je me rappelle bien. » 3 

Notes: 

1 1l s’agit du Boeing 2707 qui aurait dû voler à 
Mach 2,7 (2900 km/h). Voir la description sur 
http://www. emotionreports. com/downloads/ 
pdfs/boeing.pdf. 

2 R. Fouéré, Phénomènes spatiaux, n° 19, 
mars 1969, p. 2. 

3 G. Lebat, communication personnelle, 9 août 
2012 . 


Roger-Paul Perrinjaquet, 1917-1995 

Né en Suisse. 

Ingénieur, il développe en 1966 un détecteur 
magnétique pourvu d'une amplification élec¬ 
tronique. Ce système et d'autres, plus ou 
moins perfectionnés, auraient parfois permis 
de détecter la présence d'un ovni. 

En 1967, il fonde le GEOS (Groupe d’Etude 
des Objets Spatiaux) à Genève et édite le 
Bulletin du GEOS-Genève (1967-1968). 

En 1976, il publie sous le pseudonyme R. 
Jack Perrin le titre « le mystère des OVNIS » 
qui sera un gros succès . 
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Le GREPI un leitmotiv: 

surtout ne pas se prendre au sérieux... 

De gauche à droite: 

Daniel Benaroya , Nathalie Stotzer, Alain Stauffer 




INTERVIEW: 

DANIEL BENAROYA, vous êtes le responsable 
du GREPI (GROUPE DE RECHERCHE ET 
D’ETUDE DES PHENOMENES INSOLITES) 
qui se trouve à Cointrin en Suisse. 

Pouvez-vous nous parler un peu du GREPI 
en quelques mots et quel est le but d’une 
telle structure ? Comment en-êtes-vous 
venu à vous intéresser à ce type de recher¬ 
ches ? 

D.B : Tout d'abord, je ne suis pas LE responsa¬ 
ble du GREPI, nous sommes trois "secrétaires 
perpétuels adjoints" (Nathalie Stotzer, Alain 
Stauffer et moi-même), et nous bénéficions de 
l'aide de quelques "honorables correspon¬ 
dants". Je ne sais pas si quelque chose me 
"prédestinait" à m'intéresser au phénomène 
OVNI. Alain Stauffer et moi sommes tombés 
dans la marmite de potion ufologique à l'ado¬ 
lescence, vers 1966 et avons été membres de 
plusieurs groupes de recherche, à commencer 
par le GEOS suisse créé par Roger Perrinja- 
quet, alias R. Jack Perrin. Le but du GREPI est 
sans doute le même que pour tous les autres 
chercheurs : s'informer sur le phénomène 
tenter dV comprendre quelgue chose, et 

publier nos réflexions sur notre sjte web. 

Nous mettons également à la disposition de 
nos visiteurs une rubrique "témoignages" qui 
leur permet de faire part de leurs expériences 
(largement plus de 3000 en ligne à ce jour). 
Lorsque les observations sont signalées dans 
notre région, nous rencontrons les témoins sur 
le lieu de l'événement et cherchons ainsi à 
obtenir le plus de détails possible (rubrique 
" enquête ' 1 ). 

Que pensez-vous de la mise sur Internet 
d’une partie des « archives officielles » fran¬ 
çaises du GEIPAN, observations sur les 
OVNI entre 1988 et 2006? 


phénomène, comme la "lumière solide" et 
"l'intérieur de l'objet apparemment plus grand 
que l'extérieur". 


Quels sont les livres importants sur le phé¬ 
nomène OVNI ou les phénomènes paranor¬ 
maux en Suisse ? 


D.B : Plutôt favorable, mais réservée. Depuis 
60 ans, l'histoire de l'ufologie a connu un cer¬ 
tain nombre d'avancées et de reculs des ins¬ 
tances officielles, et sans provoquer de grands 
changements jusqu'ici, alors "wait and see"... 

Sur votre site Internet, vous évoquez une 
RR3 en plein Genève, pouvez-vous nous en 
dire davantage ? 

D.B : A part les noms des témoins, que nous 
ne communiquons jamais sans leur autorisation 
formelle, tout est sur le site. Cette observation 
est particulièrement intéressante car elle re¬ 
groupe plusieurs "impossibilités" chères au 


Quelles est votre analyse et vos conclu¬ 
sions sur le phénomène OVNI ? 

D.B : Je n'ai aucune conclusion. Si j'en avais 
une, je passerais sans doute à la cueillette des 
champignons. Ce dont je suis sûr, c'est que le 
phénomène existe, la plupart des témoins sont 
crédibles, les "preuves" physiques sont là, les 
confusions avec des phénomènes banals ne 
peuvent expliquer qu'une petite partie des ob¬ 
servations. Aucune des tentatives d'explication 
ne m'a convaincu jusqu'à présent, ni aucune 
hypothèse sur l'origine du phénomène, pas 
même l'hypothèse extraterrestre... qui reste 
malgré tout une des moins absurdes. 


D.B : A ma connaissance, le seul livre paru en 
Suisse relativement récemment est celui de 
Luc Bürgin "OVNI sur la Suisse - Les dossiers 
de l'armée de l'air" que nous avons publié 
nous-mêmes (Les Éditions Aldane sont issues 
du GREPI)... J’en profite pour signaler l'exis¬ 
tence de notre boutique en ligne, avec possibili¬ 
té de régler par PayPal ou carte de crédit, déjà 
plus de 1000 titres proposés sur les OVNI et le 
"paranormal" en général à l'adresse: 
www.ovni.ch rubrique boutique. 

Souhaiteriez-vous dire quelque chose aux 
chercheurs Français sur les OVNI ? 

D.B : Courage ! 
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base de données... associations... articles de presse... 


^ ovni-suisse.ch 

yffkt 

http://www.ovni-suisse.ch- r ^^^^ 


2007-08-12 

03:30:00 

Préverenges VD 

LN 

ffl 


2007-07-07 

Inconnue 

Morges 

VD 

LN 



2006-07-22 

01:00:00 

Genève 

GE 

LN 



2006-07-15 

Inconnue 

Zürich 

ZH 

LN 


B 

2005-06-19 

12:00:00 

Genève 

GE 

DD 


m a 

2005-03-05 

18:00:00 

Payerne 

VD 

LN 


üî 

2005-01-19 

14:30:00 

Mendrisio 

Tl 

DD 



2004-12-01 

21:15:00 

Lausanne 

VD 

LN 



2004-10-23 

Inconnue 

Neuchâtel 

NE 

LN 



2004-09-18 

17:00:00 

Basil 

BE 

DD 


□1 

2004-08-29 

21:30:00 

Bussigny 

VD 

LN 



2004-08-11 

Inconnue 

Montreux 

VD 

LN 


□J 

2004-07-12 

16:00:00 

Onex 

GE 

DD 


m 

2004-06-26 

21:20:00 

Genève 

GE 

LN 



2004-06-03 

01:41:00 

Genève 

GE 

LN 


Le site ovni-suisse.ch 

2004-03-22 

21:00:00 

Renens 

VD 

LN 

Us 

répertorie 252 cas 
d'objets volants non 

2004-03-03 

19:00:00 

Bussigny 

VD 

DD 

identifiés connus en 

2003-11-28 

12:00:00 

Froidevïlle 

VD 

RR2 


Suisse jusqu’en 2007. 
En cliquant sur la 

2003-08-16 

23:00:00 

Genève 

GE 

LN 


date on accède direc¬ 

2003-08-11 

22:00:00 

Lugano 

Tl 

LN 


tement au cas en 
question. 

2003-07-05 

01:00:00 

Lugano 

Tl 

LN 



2003-04-28 

12:09:00 

Baden 

AG 

DD 



2003-03-04 

13:30:00 

Genève 

GE 

DD 


B 

2002-09-14 

22:10:00 

Berne 

BE 

LN 



2001-12-23 

Inconnue 

Coldrerio 

Hinterschmi- 

Tl 

LN 


m 

2001-08-20 

15:50:00 

drüti 

ZH 

DD 


2001-08-14 

23:00:00 

La Combal- 
laz 

VD 

LN 

il 


2001-07-21 

17:00:00 

Genève 

GE 

DD 


n 

2001-05-19 

23:00:00 

Lausanne 
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DOSSIER 


L’ufologie helvétique 




«Dans ce livre, Luc Bürgin examine de curieux cas d’OV¬ 
NI en Suisse, factuellement et sans oeillères. Ceux-ci 
devraient interpeller notre conscience, notamment celle 
des responsables des médias, afin qu’ils rapportent ob¬ 
jectivement sur le fait OVNI.» 


r 1 


Erich von Dàniken 


Luc Bürgin 

OVNI sur la Suisse 

Les dossiers de l'armée de l'air 

Préface de Erich von Dàniken 

En matière d’OVNI, la Suisse ne fait pas excep¬ 
tion. A l’instar de ses voisins européens, elle 
est le théâtre de manifestations célestes que 
l’on ne parvient pas à identifier. L'escadrille de 
surveillance du territoire, comme les pilotes 
civils, sont aux premières loges pour observer 
ces phénomènes qui, bien sûr, ne leur sont pas 
indifférents. Pour la première fois dans la 
Confédération, Luc Bürgin ouvre le dossier de 
l’armée de l’air et de ses relations (pas toujours 
officielles) avec un sujet dont il n’est pas aisé 
pour elle de parler ouvertement. 

A l’appui de son plaidoyer pour une plus grande 
ouverture, Luc Bürgin offre en sus un choix de 
témoignages recueillis en Suisse depuis les 
années 1940 - choix complété en annexe par 
quelques enquêtes du GREPI, davantage 
axées sur la partie francophone du pays. 

276 pages + cahier couleur 
Europe 20 € prix spécial UFOmania 
Suisse 32 CHF (+ 4 CHF de port) 

Outre-Mer 30 € (+ 8 € de port) 

Editions Aldane 
Case postale 100 
CH ■ 1216 Cointrin ■ Suisse 
Tél. 022 782 52 85 
Fax 022 345 41 23 


OVNI sur la Suisse 

Les dossiers de l’armée de l’air 

Ufologue connu, et bénéficiant d’une certaine 
notoriété et d’expérience de terrain, Luc Bürgin 
est l’auteur d’un ouvrage remarquable publié 
initialement en 1999 chez Kopp verlag, éditeur 
allemand et traduit par Françoise Bossard pour 
les éditions Aldane en 2005. L’auteur est cons¬ 
cient que de nombreuses observations peuvent 
s’expliquer par des phénomènes naturels ou 
artificiels : étoiles, ballons-météo, rentrée de 
satellites, mais aussi désormais rayons lasers 
des discothèques... Il avoue même que la plu¬ 
part des témoignages rapportés aux enquê¬ 
teurs (près de 95%) trouvent tout naturellement 
une explication rationnelle. Mais il reste un 
résiduel de 5% de cas véritablement troublants 
sur lesquels il convient de se pencher 

Le déni de l’Armée Suisse... 

Comme dans de nombreux pays, l’Armée hel- 
vète n’aime pas particulièrement que l'on s'in¬ 
téresse à ses archives OVNI et officiellement: 
circulez, il n’y a rien à voir ! 

Malgré tout, l’auteur a pu retrouver les pre¬ 
miers documents décrivant des objets non 
identifiés datant des années 50, impliquant du 
personnel militaire. L’agence de presse DPA 
confirmait en outre en août 1954 que « de 
nombreux suisses, dont des membres de l’Ar¬ 
mée de l'air, ont annoncé aux autorités des 
observations de soucoupes volantes ces der¬ 
niers jours ». Une annonce corroborée quel¬ 
ques jours plus tard dans un rapport de la 
CIA... Pourtant, lorsque Luc Bürgin demande 
l’accès aux archives de l’armée, on lui répond 
qu’il « est mal informé au sujet des renseigne¬ 
ments sur les OVNI détenus par l’armée de l'air 
suisse. Non seulement nous ne détenons pas 
d’archives à ce sujet, mais nous n'avons enco¬ 
re jamais reçu d’annonce concrète de nos 
pilotes sur l’observation ou la rencontre d’un 
OVNI ». Le responsable militaire va même 
jusqu'à affirmer : « Chez nous, ce problème 
n’est pas particulièrement suivi ». 

Mais comme souvent dans le domaine ufologi- 
que, les responsables militaires se contredisent 
à un moment ou à un autre. Ainsi, des journa¬ 
listes suisses romands ont recueilli cette décla¬ 
ration de Richard Gautier, porte-parole du dé¬ 
partement militaire fédéral : « L'armée entre¬ 
tient réellement des contacts très étroits avec 


des gens qui lui annoncent des observations 
dans le domaine des OVNI dont il est question 
actuellement. Ces observations sont enregis¬ 
trées et classifiées. Le service de renseigne¬ 
ments des troupes d’aviation est responsable 
de ce travail. Ces rapports ne sont pas acces¬ 
sibles au public ». 

Partant de là, il devient alors évident que com¬ 
me la plupart des pays industrialisés, l’armée 
suisse a choisi la stratégie de la désinforma¬ 
tion. Et le silence du personnel militaire s'expli¬ 
que facilement ; un ancien pilote de l’armée, 
qui a désormais intégré la compagnie SwissAir, 
revient sur les menaces qui pèsent sur les 
pilotes : « L’armée de l’air suisse tient des 
archives sur tous les cas OVNI. Il existe aussi 
des photos de vol et des films qui témoignent 
de telles rencontres. Les pilotes qui sont char¬ 
gés d’effectuer des vols de reconnaissance 
dans de telles affaires sont immédiatement 
isolés et soumis à un sévère interrogatoire en 
cas de résultats positifs. Tous les pilotes 
de l'armée de l’air devaient garder un silence 
absolu à l’égard du public, et les coupables qui 
violaient la loi du silence étaient soumis à des 
mesures disciplinaires, pour violation du secret 
militaire ». Si cette personne a bien entendu 
choisi de rester anonyme, un personnage offi¬ 
ciel vient confirmer les dissimulations de l’ar¬ 
mée helvète : l'ancien conseiller municipal 
lausannois Jean Schaffer. Témoin d'une pour¬ 
suite d’OVNI dans les Préalpes, il est désor¬ 
mais convaincu que les officiels cachent bien 
des choses aux citoyens suisses : « Par ciel 
clair, l’OVNI est apparu à environ 1000 mètres 
de hauteur, dans un nuage brun foncé à noir, 
étiré en longueur ; il volait à la vitesse d’un 
avion de tourisme vers Test. Après que l’OVNI 
ait disparu dans le voile de brume des Alpes 
valaisannes, j’entendis le bourdonnement de 2 
Vénom qui se lancèrent dans une course pour¬ 
suite sauvage, mais infructueuse. On peut 
comprendre que le département militaire fédé¬ 
ral se taise et fasse de telles cachotteries au 
citoyen, mais c’est terriblement anti¬ 
démocratique ». 

Les inévitables démentis de l’armée mis à part, 
Luc Bürgin a pu compter sur de solides témoi¬ 
gnages pour étoffer son enquête sur les OVNI 
aperçus sur le territoire suisse. Boule argentée, 
disque étincelant, soucoupe métallique, roue 
de feu, engin en forme de cigare, triangle vo¬ 
lant... les descriptions ne manquent pas. 
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INTERNET 



—UFOFU 


UFOFU change de webmaster 
Odin57 succède à Mike... 

Après cinq ans de bons et loyaux services, le 
créateur du site Ufofu a décidé sa retraite de la 
scène ufologique. Ses raisons (multiples) sont 
détaillées sur le site à l’adresse : 

http://ufofu.tumblr.com/post/32726762059/ 

ufofu-cest-fini 

Cinq années de consultations régulières, de 
contributions, de publications, d’échanges si 
riches et intéressants (même dans la polémi¬ 
que !) étaient donc passées, comme un éclair, 
en la compagnie de Mike et de celle de tous les 
contributeurs du site. 

Des contributeurs qui, je vous l’avoue sans 
honte, étaient devenus un peu comme une 
seconde famille pour moi. Une famille 
« spéciale », avec cette particularité de pouvoir 
parler librement avec ses membres de... vous 
savez bien ? ...« ces choses qui ne sauraient 
exister » ! Celles qui vous feraient voir d’un 
drôle d’œil si vous en parliez ailleurs en socié¬ 
té. Nous nous sommes compris, je crois, n’est- 
ce pas ? 

Dès lors, il restait deux options : voir le site 
Ufofu disparaître « corps ET biens » (Articles 
ET contributions des lecteurs). Ou alors pren¬ 
dre le relais pour : 

1/ maintenir une diffusion régulière d’articles 
traitant d’ufologie (mais aussi d’autres phéno¬ 
mènes dits Fortéens) 

21 conserver un lieu d’échanges entre contribu¬ 
teurs très souvent inspirés. 

Je ne pouvais me résoudre à voir tout ceci 
disparaître d’un coup. Donc, devant l’absence 
d’autres candidats déclarés, je me suis résolu à 
reprendre l’administration d'Ufofu. Ceci pour 
éviter ce qui m’apparaissait comme un véritable 
naufrage. 


Je remercie encore Mike, l’ancien administra¬ 
teur pour sa confiance et pour tous les bons 
moments qu’il nous a fait passer pendant ces 
cinq années : son humour, sa gentillesse, sa 
compréhension. Puis-je être à la hauteur de la 
tâche qui m’incombe aujourd’hui. En tous les 
cas, je mettrais toute mon énergie pour 
ce faire afin qu’Ufofu perdure le plus longtemps 
possible et maintenir sur pied la petite commu¬ 
nauté de fidèles, qui y est attachée. 

Mike m’épaulera pendant quelques temps, et je 
l’en remercie chaleureusement. Alors de grâce, 
ce sont mes débuts, donc soyez patients et 
indulgents avec pépé Odin ! 

Comme je l’écrivais dans les commentaires du 
billet annonçant le départ du papa d’Ufofu, je 
ne tiens pas, dans l’avenir, à trop modifier sa 
ligne éditoriale. Il y aura sans doute quelques 
petits changements : en particulier un tri qui 
pourra paraître peut être un peu plus sélectif 
dans les choix des publications qui seront pro¬ 
posés, mais aussi une modération plus rigou¬ 
reuse des commentaires. 

Plusieurs propositions de publications sont en 
attente (vous vous en doutiez un peu) depuis 
plusieurs semaines. Donc je vais m’appliquer à 
bien vite rattraper le retard ! 

Longue vie au bébé de Mike, longue vie à Ufo¬ 
fu ! 

Ufologiquement vôtre. 

Odin57 

Ufofu.tumblr.com 

ufofu est une communauté virtuelle inté¬ 
ressée par l'anomalistique, l'ufologie, la 
métapsychique, l'exobiologie, la sociologie 
et l'extra-ordinaire. 



Trouvé par un heureux hasard, je vous sou¬ 
mets ce lien très instructif en terme d’identifica¬ 
tion de phénomènes divers, pouvant donner 
lieu à des méprises. Puissent tous les croyants 
inconditionnels (et certains “ufologues” de 
pacotille I) bien comprendre l’intérêt d'un tel 
travail ! 

Et puissent les sceptiques (dogmatiques) faire 
leur la devise du concepteur de ces 3 pages 
indispensables pour mieux identifier ce qui 
traverse nos deux et ne pas prendre ainsi des 
vessies pour des lanternes durant les prochai¬ 
nes longues nuit d’hiver. 

“Pour le sceptique, le doute est une fin; 
pour l’esprit méthodique, le doute est un 
moyen.” 

Amen ! 

http://www.archives-dossiers-secrets.fr/ 
forum/viewtopic.php?id=153 


L’avis de la rédaction : 

UFOFU reste un complément de premier 
plan à la documentation existante sur inter¬ 
net et fait partie des rares sites que nous 
vous recommandons vivement. 

Odin57 (pseudonyme pour des raisons de 
confidentialité) son nouveau webmaster se 
porte garant du contenu objectif du site 
dont il a désormais la responsabilité. 

Nous sommes persuadés que son appro¬ 
che, conforme à celle que nous poursui¬ 
vons, va contribuer dans les prochains 
mois à éclairer encore davantage le coin du 
voile de ces nombreux phénomènes insoli¬ 
tes. 
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INTERNET 


»> François Louange, spécialiste de 



La complexité de l’étude ufologique réside bien souvent dans l’analyse des documents photographiques 
ou vidéos qui parviennent aux enquêteurs. Si nous persistons à dire que ce type de documents ne cons¬ 
titue pas une preuve en soi, leur analyse doit tout de même être faite avec une certaine rigueur scientifi¬ 
que. Dans cette optique, François Louange a mis en place sur le net une méthodologie fort utile aux 
chercheurs. Le site IPACO.fr réponds donc admirablement à l’attente de beaucoup d’ufologues qui sou¬ 
haitent bénéficier d’un service d’expertise et d’analyse de documents photo/vidéos présumés d’OVNIS. 


L es photos au sens large (photographies 
argentiques ou numériques, films, vi¬ 
déos) constituent, dans le domaine des 
ovnis, des documents particulièrement 
sensibles. En effet, elles offrent au public une 
représentation concrète des objets ou phéno¬ 
mènes non identifiés dont il est question, ce qui 
leur confère une valeur de preuve absolue 
quasi sacrée (« Ah ! Si seulement on pouvait 
me montrer une bonne photo de ces fameux 
ovnis ! »). 

[Ndlr: C’esf souvent ce que réclament les jour¬ 
nalistes pour agrémenter leurs articles sur l’ufo- 
logiej. 

Par ailleurs, c'est dans le domaine de la photo 
que l’on rencontre le plus grand nombre de 
supercheries, un document de ce type repré¬ 
sentant parfois une valeur marchande. Entre 
ces trucages et les nombreux types de mépri¬ 
ses ou de fausses manœuvres involontaires, 
les enquêteurs ont toujours été confrontés à un 
grand nombre de clichés douteux ou inexploita¬ 
bles. 


Rien ne semblait donc pouvoir évoluer dans le 
domaine des photos présumées d’ovnis, et 
pourtant les données de ce problème ont radi¬ 
calement changé au cours des dernières an¬ 
nées, avec l’apparition massive des appareils 
photo et des caméscopes numériques, qui se 
sont très rapidement répandus dans le grand 
public, notamment avec les téléphones mobi¬ 
les. En parallèle, les possibilités de trucage à la 
portée de tous sont devenues infinies, grâce à 
la disponibilité sur le marché et à la facilité 
d’emploi de nombreux logiciels de retouche, 
déformation, synthèse d’images numériques. 

Certains appareils mobiles offrent également 
des outils de montage permettant la superposi¬ 
tion d’images, le vieillissement artificiel d’un 
cliché, la production d’effets de mouvement, ou 
même l’incrustation de faux ovnis ! L’évolution, 
en parallèle, du marché des caméscopes nu¬ 
mériques a étendu la portée de ces change¬ 
ments au domaine de la vidéo. 

Ces bouleversements du contexte technologi¬ 
que et du marché ont deux conséquences di¬ 
rectes majeures pour l’étude des ovnis : 


• La probabilité qu’un témoin fortuit dispose 
d’un appareil de prise de vue en état de 
marche au moment des faits, qui était 
extrêmement faible dans le passé - expli¬ 
quant ainsi la quasi-absence de docu¬ 
ments exploitables -, a considérablement 
augmenté, notamment grâce à l'omnipré¬ 
sence des téléphones mobiles. 

• La facilité de manipulation informatique 
des images numériques a rendu encore 
plus vrai que jamais le principe selon le¬ 
quel une photo ne peut en aucun cas 
constituer une preuve de quoi que ce soit 
à elle toute seule. 

Ce site a pour objectif de présenter un état de 
l’art dans le domaine de l'extraction d’informa¬ 
tions objectives à partir d’une photo ou vidéo 
numérique sur laquelle apparaît un objet ou un 
phénomène a priori non identifié. Il propose 
également à la vente des licences d'utilisation 
du logiciel IPACO, développé spécifiquement 
pour cette problématique, ainsi qu’un service 
d’expertise pour réaliser des dossiers d’analyse 
à la demande. 
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l’analyse photographique & vidéo 


ANALYSE 


Méthodologie d’analyse 

Le dossier présenté à cette adresse [http:// 
www.ipaco.fr/page7.html] résulte de la mise à 
jour d’un rapport fourni contractuellement au 
CNES GEIPAN en 2008 : 

APN & PAN - Méthodologie d’analyse des 
photos numériques de PAN 

Questions soulevées par une photo 

Authenticité du document analysé 

L’authentification d’une photographie ou d’une 
vidéo est un élément primordial qui devrait 
faire partie intégrante de toute analyse, surtout 
lorsque l’identification du phénomène se révèle 
impossible. 

Il n'existe cependant aucune « solution mira¬ 
cle clef en main » permettant d’affirmer que tel 
ou tel document est authentique ou pas. Diver¬ 
ses méthodes et techniques peuvent être utili¬ 
sées afin de mettre en lumière d’éventuelles 
contradictions entre le témoignage visuel et le 
document, par exemple, mais on doit garder à 
l’esprit que l’appréciation de l'enquêteur ana¬ 
lyste est indissociable de toute tentative d’au¬ 
thentification. 

Par ailleurs, face à la progression exponentiel¬ 
le des moyens techniques disponibles permet¬ 
tant la falsification d’un document numérique, 
et aux difficultés nouvelles d’analyse qui en 
découlent, toute démarche d’authentification 
doit se faire de façon modeste et sans a priori, 
en gardant à l’esprit que le résultat ne sera 
jamais totalement certain. 

Présence effective d’un objet matériel dans 
la scène 

S’il peut être établi qu’il existait bien un stimu¬ 
lus extérieur au système de prise de vue, la 
question suivante est de savoir si celui-ci était 
lié à la présence physique d’un objet matériel 
dans la scène, ou au contraire à celle d’un 
phénomène immatériel, purement lumineux. 

Dans la seconde hypothèse, il pouvait s’agir 
d’un phénomène naturel (atmosphérique, mé¬ 
téorologique, astronomique) ou au contraire 
artificiel (phare, faisceau laser, hologramme). 

Identification d’un phénomène 

Que le stimulus soit un objet matériel ou non, 
le travail d'analyse du document vise essentiel¬ 
lement à en identifier la nature exacte, de fa¬ 


çon certaine et définitive si c’est possible, ou - 
à défaut - avec une probabilité estimée. 

L’identification définitive d’un phénomène pas¬ 
se par deux stades successifs : la conception 
d’une hypothèse recevable, puis la démonstra¬ 
tion définitive de sa pertinence. 

En pratique, pour l’investigateur, il s’agit dans 
un premier temps de chercher une explication 
rationnelle possible, par rapprochement avec 
des cas semblables ou avec des listes prééta¬ 
blies de stimuli déjà répertoriés. Cette étape 
peut aboutir à une explication plausible. 

L’étape suivante consiste alors, dans la mesu¬ 
re du possible, à établir la preuve que cette 
explication est la bonne, à l’aide de données 
complémentaires ou d’un raisonnement irréfu¬ 
table. 

Caractérisation d’un phénomène non iden¬ 
tifié 

Dans le cas où la nature du phénomène ne 
peut vraiment pas être identifiée, l’objectif de 
l’analyse est de caractériser le plus objective¬ 
ment et le plus précisément possible ce phéno¬ 
mène, à l’aide de paramètres quantitatifs me¬ 
surables à partir de la photo. 

La poursuite des recherches pourra consister 
alors en une tentative de classification des 
différents dossiers inexpliqués, démarche pro¬ 
pre aux sciences de l’observation. 

DEUX APPROCHES TECHNIQUES 
COMPLÉMENTAIRES 

Il existe deux approches distinctes - mais non 
exclusives - pour exploiter sur ordinateur un 
document photographique comportant un élé¬ 
ment a priori non identifié. Ces deux appro¬ 
ches sont bien connues dans le domaine mili¬ 
taire du renseignement d’origine image, où des 
vues du sol terrestre issues de satellites 
d’observation, d’avions de reconnaissance ou 
de drones sont étudiées par des photo¬ 
interprètes (ou analystes d’images), à des fins 
de défense. 

La première approche peut être qualifiée de 
qualitative et subjective. Elle consiste à mani¬ 
puler interactivement l’image numérique « à 
l’instinct », pour tenter de mettre en évidence 
une piste de réflexion ou d’établir un rappro¬ 
chement possible avec un environnement 
connu. La seconde est quantitative et consiste 
à effectuer des mesures géométriques et ra- 
diométriques sur le fichier image, en s’ap¬ 


puyant autant que nécessaire sur les données 
complémentaires disponibles. 

Analyse qualitative (Photo-interprétation) 

La photo-interprétation d’un cliché consiste à le 
visualiser sur un écran tout en le 
« manipulant » de manière interactive, afin 
d’en distinguer les détails, d'en faire ressortir 
d’éventuelles particularités permettant d’orien¬ 
ter l’investigation et de spécifier les mesures à 
effectuer. 

Au minimum, cette opération nécessitera quel¬ 
ques outils de traitement interactif classiques, 
comme on en trouve dans tous les logiciels de 
visualisation ou de traitement d'images. Elle 
constituera alors une première étape, avant 
celle de l’analyse quantitative, objet du para¬ 
graphe suivant. 

Au mieux, l’opération de photo-interprétation 
se fera dans un environnement de PIAO 
(Photo-Interprétation Assistée par Ordinateur) 
de type IPACO, permettant à l’investigateur 
d’aborder simultanément les deux approches, 
qualitative et quantitative. 

Analyse quantitative (Mesures et estima¬ 
tions) 

Les mesures ou estimations que l’on peut 
effectuer de manière interactive sur une image 
numérique, à l’aide d’un ordinateur, se répar¬ 
tissent en deux domaines : géométrique et 
radiométrique. 

Mesures géométriques 

Ces mesures, comme leur nom l'indique, 
concernent des grandeurs telles que : angles, 
angles solides, distances, hauteurs, surfaces, 
volumes. 

Les calculs mettent en jeu les caractéristiques 
de l’instrument de prise de vue, les réglages 
effectués pour la photo étudiée, d’éventuelles 
vérifications a posteriori sur le terrain, les posi¬ 
tions relatives des pixels dans le fichier image. 

Mesures radiométriques 

Les mesures radiométriques utiles concernent 
d’une part la luminance des différents objets 
visibles sur le document photographique, tra¬ 
duite par les niveaux des pixels correspon¬ 
dants dans les 3 couleurs primaires, d’autre 
part la netteté des contours de ces objets, 
dépendant de la trajectoire de la lumière entre 
l’objet réel et le capteur photosensible 
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INTERNET 


»> François Louange, spécialiste de 


En quelques lignes- 


François Louange a réalisé la Note techni¬ 
que n°18 (Système d'acquisition et d'analyse 
de spectres photographiques, le point sur 
l'utilisation des réseaux de diffraction ) du 15 
mars 1983 pour le GEPAN. 

Fleximage 

En 1989, il fonde la société Fleximage, spé¬ 
cialisée dans la photo-interprétation par ordi¬ 
nateur, fournissant à tous les services secrets 
français, européens et des tas de pays les 
logiciels qui permettent de bien discerner les 
images prises satellites ou autres capteurs. 

Par la suite Fleximage, détenant 95 % du 
marché de l'interprétation photo en France et 
dans d'autres pays, deviendra une filliale de 
l'Aérospatiale. 

Pocantico 

Du 29 septembre au 4 octobre 1997, il partici¬ 
pe au symposium de Pocantico en tant que 
scientifique chargé d'évaluer les travaux pré¬ 
sentés par les enquêteurs. 

En 1999, il participe au VSD Hors-série pu¬ 
bliant le rapport COMETA. 

(principalement à travers l’atmosphère et l’opti¬ 
que de l’appareil). 

Évaluations de luminance 

Les valeurs des pixels traduisent la luminance 
apparente des objets composant la scène pho¬ 
tographiée, ainsi que la décomposition des flux 
lumineux dans les 3 couleurs primaires, le tout 
ayant été éventuellement altéré par les effets 
de la propagation atmosphérique et par les 
limitations de l’instrument optique. 

De ces mesures, on peut en principe déduire 
des informations sur l’énergie émise, transmise 
ou réfléchie par l’objet, ainsi que, dans certains 
cas, des indications sur sa distance, compte 
tenu des modifications de luminance apparente 
que causent respectivement l’absorption et la 
diffusion atmosphériques. 

Évaluations de netteté 

On peut évaluer la netteté du contour apparent 
d’un objet en analysant la transition des ni¬ 
veaux de gris le long d’une perpendiculaire à 
ce contour, et en déduire des informations 
utiles sur les dégradations dues aux différents 
paramètres susceptibles d’avoir été mis en jeu : 
un éventuel effet de bougé, la profondeur de 
champ ou la diffusion atmosphérique. 


MÉTHODOLOGIE PRATIQUE D’ANA¬ 
LYSE 

Ce chapitre récapitule la séquence standard 
des actions à prendre pour conduire l’analyse 
d’une photo présumée de PAN. Il sera illustré, 
de paragraphe en paragraphe, par le suivi en 
italiques du traitement d’un dossier particulier. 

On pourra également se reporter à l’exemple 
concret que constitue le dossier photographi¬ 
que présenté à la fin du rapport d'étude au 
GEPAN de 1982, où la mise en évidence et la 
reconstitution d’une supercherie avaient pu être 
effectuées par le biais de 6 approches techni¬ 
ques différentes, mettant en jeu les principes 
évoqués dans le présent document. 

Illustration : le dossier qui a été choisi pour 
illustrer - dans les limites du possible - les 
différentes étapes de l’analyse d’une photo, a 
pour cadre la compétition de montgolfières 
Mondial Air Ballon 2007 qui a eu lieu, comme 
tous les ans, sur l’ancienne base militaire de 
Chambley-les-Bussières (Meurthe-et-Moselle) 
en août 2007. [photographies page 29], 

L’un des participants à cette manifestation, qui 
avait pris 120 photos avec son appareil photo 
numérique Nikon D200, en a extrait une, datée 
du 5 août, sur laquelle apparaissait en haut à 
gauche dans le ciel, parmi les montgolfières, un 
objet très différent et non identifié. 

Ce cas nous a été rapporté par M. Christian 
Comtesse, qui lui a consacré une enquête 
approfondie sur le terrain dont les conclusions 
seront présentées plus loin. 

Recueil des données externes 

Localisation spatio-temporelle de la photo 

Les premières informations requises pour l’ana¬ 
lyse d’une photo concernent le lieu, la date, et 
l’heure précise où elle a été prise. Selon les 
besoins de l’enquête, on pourra affiner la 
connaissance du lieu où se trouvait l’appareil 
en s’appuyant, si besoin est, sur une carte 
détaillée ou un GPS, dans le cadre d’une éven¬ 
tuelle reconstitution in situ. 

En ce qui concerne la date, il sera prudent de 
noter non seulement l'heure locale mais aussi 
l'heure universelle, la différence entre les deux 
étant fonction du lieu et de la saison. Il est im¬ 
portant de mettre en application un grand prin¬ 
cipe de la mesure en physique : pour chacune 
de ces données, il n’est pas suffisant de re¬ 


cueillir une valeur (longitude, latitude, heure), 
mais il faut pouvoir lui associer une incertitude. 
En particulier en ce qui concerne l'heure de 
prise de vue, on essaiera de quantifier la marge 
d’erreur possible en fonction de la source d’in¬ 
formation (la montre du photographe, la date 
indiquée dans les métadonnées EXIF, etc.), si 
nécessaire en effectuant des recoupements et 
des calibrations a posteriori. 

Illustration : dans le cas de Chambley, toutes 
les données de localisation dans l’espace (lieu 
de la compétition) et dans le temps (19h14, 
heure locale) ont été fournies spontanément 
par l’auteur de la photo - prise à contre-jour en 
fin de journée, par très beau temps. 

On notera cependant un désaccord sur l’année, 
entre le témoignage (2007) et la datation enre¬ 
gistrée avec les métadonnées EXIF (2006). Il 
s’agit probablement d’une erreur de saisie ini¬ 
tiale sur l’appareil de la part de l’opérateur. 

Données d’environnement 

Les données d’environnement à rechercher en 
priorité diffèrent, bien entendu, en fonction des 
cas, et notamment en fonction de l’heure de 
prise de vue (de jour ou de nuit). 

Extérieur jour 

Pour une photo réalisée de jour et à l’extérieur, 
notamment si le phénomène apparaît dans le 
ciel, il sera utile de connaître la valeur des pa¬ 
ramètres météorologiques classiques : tempé¬ 
rature, pression, humidité, vitesse et direction 
des vents, visibilité horizontale. 

Ces paramètres seront recueillis auprès des 
sources habituelles, en particulier : Météorolo¬ 
gie nationale, aéroports et aérodromes avoisi¬ 
nants. 

Extérieur nuit 

Pour une photographie réalisée de nuit sous un 
ciel suffisamment clair, on s'efforcera d'obtenir 
un tracé de la configuration de la voûte étoilée 
telle qu’elle apparaissait dans le champ de 
l’objectif au moment de la prise de vue. 

Plusieurs logiciels spécialisés permettent de 
réaliser de tels tracés en fonction des coordon¬ 
nées géographiques du lieu d’observation et de 
l’heure universelle. 

Dans tous les cas, si une confusion est possi¬ 
ble, il faudra rechercher les informations dispo¬ 
nibles sur le trafic aérien ou les prévisions de 
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l’analyse photographique & vidéo 


ANALYSE 



Zoom sur l’objet non identifié 
de Chambley 

rentrées atmosphériques (météorites, débris 
spatiaux) au moment de la prise de vue. De 
même en ce qui concerne d’éventuels éclaira¬ 
ges inhabituels, tels des faisceaux laser dirigés 
vers le ciel (fête foraine, rave-party, bateaux- 
mouches ou autres) ou des lâchers de lanter¬ 
nes thaïlandaises. 

Données sur la scène photographiée 



En fonction des circonstances et de l’environ¬ 
nement, on essaiera d'identifier les éléments 
apparaissant dans le champ de la photo - sur¬ 
tout ceux qui peuvent servir de points de com¬ 
paraison géométrique ou radiométrique - et de 
leur associer des dimensions chiffrées (tailles, 
distances de l’appareil, surfaces), en vue de 
calculs d’interpolation ou d’extrapolation, ainsi 
que des caractéristiques de luminance et de 
couleur. 

Il peut s’agir, par exemple, de bâtiments, d’ar¬ 
bres, de reliefs, de corps célestes (soleil, lune), 
de personnes. 

Illustration : les seuls éléments de comparaison 
visibles dans la scène photographiée à Cham¬ 
bley sont des montgolfières. Il était donc impor¬ 
tant de se renseigner sur la taille de ces objets. 

Une recherche sur Internet a permis de savoir 
qu’une montgolfière courante avait un volume 
de l’ordre de 2500 m3, avec une hauteur de 20 
m et un diamètre de 15 m. 


Photographie prise à Chambley-les-Bussières (54) lors d'une manifestation (Mondial Air Ballon 
2007) telle quelle, ainsi qu’un zoom sur l’objet non identifié [encadré ci-dessus]. 



Témoignages et autres enregistrements 

Il va de soi que toutes les informations disponi¬ 
bles sur le « cas » étudié doivent être recher¬ 
chées, pour pouvoir effectuer des recoupe¬ 
ments, d'éventuelles triangulations, des évalua¬ 
tions de taille ou de vitesse, etc. 

Remarque : Il est utile de rappeler l’une des 
recommandations émises parle groupe de 
scientifiques réunis à Pocantico en 1997, pour 
un colloque international sur « Les traces phy¬ 
siques associées aux témoignages d’ovnis ». 
En substance, elle stipulait qu’un dossier PAN 


ne mérite d’être étudié avec sérieux que s’il 
existe au moins deux sources d’information 
indépendantes. 

Ce principe implique donc, dans le cas d’une 
photo, que pour justifier la réalisation d’une 
analyse approfondie, il faut qu’il existe au mini¬ 
mum un témoignage oculaire ou un autre enre¬ 
gistrement - photographique ou autre - recueil¬ 
li indépendamment de cette photo. 

Illustration : la photo de Chambley a été rapide¬ 
ment connue dans les milieux ufologiques et la 
presse locale, ce qui a permis de rassembler 
plusieurs autres clichés pris à l’occasion du 


Mondial Air Ballon 2007. Plusieurs semblent 
sans rapport avec le premier (quelques-uns 
sont farfelus), mais il existe une seconde photo 
(voir ci-dessus) qui semble bien montrer le 
même objet, un peu au-dessous de la nacelle 
d'une montgolfière. 

www.ipaco.fr 

Ce site a été conçu et réalisé par François 
Louange et Antoine Cousyn avec le support 
de Geoffrey Quick pour la mise au point de 
la traduction en anglais/américain. 
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ASSOCIATIONS 


UFOLOGIE DYNAMIQUE 

Une association havraise qui porte bien son nom... 

Dossier . Ils ont vu des Ovnis dans le ciel de Caen en Basse- 
Normandie, plusieurs dizaines de cas ont été recensés depuis 
les années 60. Le ciel de Caen a parfois été le théâtre d’Objets 
volants non identifiés (Ovnis). 



• Caen, le 29 avril 1978. Vers 2h30, un auto¬ 
mobiliste et ses passagers aperçoivent une 
lueur blanche dans le ciel. Un phénomène 
lumineux triangulaire de grandes dimensions et 
de couleur rouge-orange apparaît alors, immo¬ 
bile dans le ciel. Sortis de leur véhicule, les 
témoins n’entendent aucun bruit. Soudain, une 
lumière blanche se dirige vers eux. Effrayés, ils 
reprennent leur véhicule et poursuivent leur 
chemin. Aucun autre témoignage concernant 
ce phénomène ne sera recueilli... 

• Hérouville, le 6 août 1978. Deux personnes 
disent avoir observé dans le ciel le déplace¬ 
ment lent d’un objet lumineux. 
D’après eux, une lumière très brillante de cou¬ 
leur jaune s'est déplacée lentement et à une 
allure régulière, pendant 45 minutes, en haute 
altitude, avant de disparaître de la vue des 
témoins. Probablement le déplacement d’un 
satellite... 

• Mézidon-Canon, les 5 et 6 août 1998. À la 

nuit tombée, une femme observe le passage 
d’une lumière blanche traversant le ciel. L'en¬ 
quête montrera que la station spatiale russe, 
Mir, était parfaitement visible durant deux jours 
aux heures d’observation du phénomène. 

• Moult, le 4 mai 2009. Entre 22h45 et 22h50, 
deux personnes aperçoivent, durant quinze 
secondes, le déplacement de trois sources de 
lumière jaune-orange. Aucun bruit n’est enten¬ 
du. Elles se déplacent lentement, d’Ouest au 
Nord, avant de disparaître subitement. 
Cette observation fait suite à de nombreuses 
autres durant la même période dans le grand 
Ouest. Pour le Groupe d’études et d’informa¬ 
tions sur les phénomènes aérospatiaux non 
identifiés (Geipan), il s’agissait probablement 
de trois lanternes thaïlandaises lâchées lors 
d’une fête familiale. 

• Hérouville, le 16 septembre 2009. Un té¬ 
moin a vu le passage rapide, en direction du 
Nord, d’un phénomène lumineux changeant 
plusieurs fois de trajectoires. 
Puis, l’Ovni a disparu en direction du Nord- 
Ouest. Sur son site, le Geipan note que « mal¬ 
gré nos relances, aucune autre information 
ne sera recueillie sur ce phénomène, ren¬ 
dant toute enquête impossible. » 


Alix Leproust, 
fondateur du groupe 
Ufologie Dynamique & 
correspondant 
Normandie pour 
UFOmania magazine 
Sa devise ? 

« Tout envisager, mais 
ne rien croire... » 

• Cagny, le 26 juin 2011. 

Dans cette commune située 
à l’Est de Caen, des té¬ 
moins auraient vu « des 
boules oranges » dans le 
ciel. Une quinzaine, « mon¬ 
tant lentement ». À Fonte- 
nay-le-Marmion, à une dizaine de kilomètres de 
là, un astronome amateur pense, lui, avoir filmé 
« un météore exceptionnel ». 
Phénomène d’astronomie, Ovni ? D’après le 
Geipan, il pourrait s’agir tout simplement de 
lanternes volantes. Mais ce n’est qu'une hypo¬ 
thèse... 

Que faire si vous êtes témoin d’un 
« phénomène » ? 

Rapporter ce que vous avez vu peut s’avé¬ 
rer très utile. Mais comment s’y prendre si 
vous apercevez un phénomène aérien non 
identifié ? 

Vous avez peur de passer pour un illuminé ? 
Pourtant, apporter votre témoignage après 
avoir observé un Phénomène aérien non identi¬ 
fié (Pan) peut être très précieux. 

Par exemple, le ciel peut être traversé par des 
lumières inhabituelles, des mouvements et des 
objets non identifiés. Si vous observez des 
choses qui vous semblent sortir de l’ordinaire - 
ne signalez pas le passage d’un avion ! - il est 
conseillé de rapporter vos observations à la 
gendarmerie, qui recueillera votre témoignage. 
Un procès-verbal sera ensuite adressé à la 
direction générale de la gendarmerie. 

Vous pouvez aussi contacter un enquêteur 
indépendant qui viendra à votre rencontre, 
comme Alix Leproust, d’Ufologie dynamique. 
Source: www.cotecaen.fr 


Interview Alix Leproust 

Membre fondateur (démissionnaire) de l’Académie 
d’ufologie, ancien responsable des repas ufologi- 
ques Navrais, fondateur d’ufologie dynamique pour 
la « jeunesse et ufologie », correspondant Norman¬ 
die pour la revue Ufomania et responsable du blog 
«Anomalies aériennes non-conventionnelles». 

Pour quelles raisons avez-vous créé « Ufo¬ 
logie dynamique » ? 

J’ai toujours été attiré par les aberrations aé¬ 
riennes. J’ai moi-même été témoin d’un phéno¬ 
mène. À partir de là, j’ai voulu approfondir ce 
domaine et suis devenu ufologue. J’ai créé 
Ufologie dynamique, en 2006, chez moi, en 
Normandie, pour parler autrement des observa¬ 
tions aériennes. 

Comment parler de ces phénomènes sans 
passer pour un Martien ? 

Notre groupe a un rôle social et informatif. 
Nous allons vers les gens pour recueillir leurs 
témoignages, mais aussi pour débattre avec 
eux de ces phénomènes. Nous jouons un rôle 
de garde-fous, pour empêcher toute déviance 
sectaire et extrapolations. Nous privilégions 
toujours l’approche rationnelle. 

Comment se passe un café ufologique ? 

C’est un espace de parole pour des témoins, 
qui, souvent, hésitent à parler. Les expériences 
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ufologiques peuvent créer un traumatisme. 
Ufologie dynamique recueille leurs impres¬ 
sions. C'est aussi un lieu de réflexion et d'é¬ 
changes sur les Ovnis et toute la culture géné¬ 
rée par ces phénomènes inexpliqués. 

Pourquoi reprendre cette activité ? 

L’étude des phénomènes aérospatiaux non 
identifiés a toujours posé un problème à la 
science. Les scientifiques n’ont jamais vérita¬ 
blement pris en compte les témoignages de 
milliers de témoins. Je considère que j’ai un 
rôle social à remplir et que je dois aider l’ufolo- 
gie à sortir de l'ombre. 

Pratique. Plus d’infos sur le site internet http:// 
anomalia-informations.bloqspot.fr . Pour contac¬ 
ter Ufologie dynamique, envoyez un courriel à 
ufologie.dynamique@free.fr. Tél : 09 80 78 24 
01 (après 20h). 

L’ufologie est souvent considérée comme 
une croyance, la marotte de quelques hurlu¬ 
berlus. Détrompez-vous ! 

Nous sommes nombreux à penser qu’ufologie 
rime avec fantaisie. On imagine de suite, des 
soucoupes volantes sillonnant le ciel, et des 
petits hommes verts, sortis tout droit d’un film 
de science-fiction. Pourtant, l’ufologie est un 
objet de recherche et non une croyance. L’État 
finance même le Groupe d’études et d’informa¬ 
tions sur les phénomènes aérospatiaux non 
identifiés (Geipan), structure rattachée au Cen¬ 
tre national d’études spatial (Cnes). 20% des 
phénomènes restent inexpliqués... Cet organis¬ 
me officiel travaille sur les enquêtes remises 
par des intervenants de premier niveau, qui, 
suite à un rapport de gendarmerie, sont dépê¬ 
chés sur place pour rencontrer les témoins d'un 
phénomène aérien non conventionnel et re¬ 
cueillir leurs observations. 

Après étude des cas, le Geipan classe les phé¬ 
nomènes selon les résultats obtenus. En 
moyenne, 20% d’entre-eux ne trouvent pas 
d’explications et résistent à toute logique... 

Est-ce bien sérieux ? 

Cela fait plus de plus de 60 ans que les OVNIs 
intriguent beaucoup de gens. Les ufologues et 
autres chercheurs, animateurs etc... s’égosil¬ 
lent pour faire comprendre le sérieux de l’étu¬ 
de. Le problème c’est que pour être pris au 
sérieux.... et bien il faut être sérieux ! 

Malheureusement quand on commence à foui¬ 
ner dans ce milieu on s’aperçoit que l’on rentre 
dans une jungle indescriptible où la forêt sem¬ 


LeHavre îffirra 26 SEPTEMBRE AU 2 OCTOBRE 2012 _ 

Des cas recensés au Havre 

En Haute-Normandie, 350 cas ont été recensés depuis les années 60. Le Havre 
a été également le théâtre de phénomènes aériens qui ont bouleversé ceux qui 
les ont observés. Certains cas ont été expliqués, d'autres demeurent un mystère. 



• Une étoile 
lumineuse à Gravide 

Un phénomène lumineux 
étrange a été observé le 26 octo¬ 
bre 2007 à Graville. Il est 7 h du 
matin, quand le témoin constate 
une luminosité surprenante et 
persistante. La description du 
témoin rappelait le phénomène 
d’Hessdalen en Norvège: des 
lumières spectaculaires y sont 
observées régulièrement et font 
l’objet d’études universitaires. 
L’enquêteur havrais, après récep¬ 
tion des photos et analyse de 
ces dernières, a pu résoudre le 
cas de Graville: il s'agissait d'une 
étoile, mais l'étoile polaire avait 
un positionnement assez bas et 
une luminosité surprenante. 
Affaire classée. 

• À la Mare-au-Clerc 

Le 15 décembre2006 à 16 h 35, 
deux témoins rapportent avoir 
observé, en ville haute, une struc¬ 
ture orange bizarre; avec un posi¬ 
tionnement horizontal. Ils se sta¬ 
tionnent rue Sarah-Bemhardt, 
en face d’une école primaire, 
pour mieux observer le phéno¬ 
mène. Ils rapporteront à la gen- 
dannerie de Montivi Hiers avoir vu 
six petites structures noires à 
300 m d'altitude, se détachant 
bien du fond du ciel bleu. Sem¬ 


blables à « des aimants sur un 
frigo », ces structures, position¬ 
nées comme une constellation, 
avançaient ensemble, à vitesse 
constante, semblables à une for¬ 
mation. Il n’y avait pas de vent 
Le directeur de l’école a confirmé 
cette observation, alors que les 
objets s’éloignaient Le même 
jour, à 16 h 45, un autre témoin 
a observé, depuis le parking 
Thiers, six petits objets mobiles 
et avançant à vitesse lente. 
Aucune explication n’a été trou¬ 


vée: une enquête a été menée 
auprès du centre météorologique 
et après vérifications civiles et 
militaires, a été classée D (cas 
inexpliqué) par le GEIPAN. 

• Au Stade Deschaseaux 

Le 21 octobre 2011, alors que le 
HAC affronte Châteauroux, des 
témoins aperçoivent au-dessus 
de la tribune présidentielle, un 
objet de lumière brillante qui 
progresse lentement Cela aurait 
pu être un avion, mais l’engin 


s’est mis à accélérer à une vitesse 
que la technologie actuelle ne 
saurait atteindre. En accélérant, 
il a émis un panache de lumière 
blanc, puis s’est littéralement 
volatilisé comme une lumière 
qui s’éteint dans la nuit. Malgré 
sa proximité, l’engin n’a émis 
aucun bruit. Le mystère reste 
entier sur cette soudaine appa¬ 
rition. Depuis 2006, environ 15 
cas auraient été investiguéschez 
nous 

S.B. 


article de l'hebdo " le Havre Infos" N°86 parution du 26 Septembre 2012. 

à télécharger ici: 

http://www.calameo.com/read/0000391939bb40643db65 

lire aussi: 

http://anomalia-informations.blogspot.fr/2011/08/le-bulletin-info-du-blog.html 


ble cachée par des arbres particulièrement 
vieillis et improductifs. 

Dans les associations ou forums sur le net (qui 
d'ailleurs ont remplacé les associations d'an- 
tan) on trouve de drôles de personnages: des 
ignares, des gourous à base de calendrier 
maya, des pros de la conspiration, des 
« Youtubiens » ou comment s’autoproclamer 
« spécialiste » en avalant 40 000 heures de 
vidéo sur les OVNIs ! Ou des « forumeurs » 
égocentriques qui font des enquêtes devant 
leur écran PC, j'oublie aussi les naïfs pour qui 
tout est vérité et les feignants «... C’est chiant 
tes OVNIs, je suis fatigué... ». Force est de 
constater que beaucoup de ceux qui s’y inté¬ 
ressent ne connaissent quasiment rien au su¬ 
jet. La transmission du savoir a été très mau¬ 


vaise et « la Web-ufologie » n'a rien arrangé 
non plus. Mais Comment devient-on alors un 
bon ufologue, spécialiste de la question, voire 
un passionné averti ? 

Tout d'abord comment devient-on un bon mé¬ 
canicien, médecin, ou professeur de mathéma¬ 
tique ? Il faut étudier, et étudier demande du 
temps, de la réflexion, de l’analyse, et savoir 
discerner les erreurs pour en extraire des résul¬ 
tats positifs. Cela demande un sens critique et 
aussi de la retenue. 

Et bien l’ufologie c’est pareil, il faut se donner la 
peine d'ouvrir les livres. Le comble est que les 
sceptiques et les rationalistes en savent beau¬ 
coup plus que les ufologues eux-mêmes. 
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VIE ASSOCIATIVE 


CPBEPS 


Comité belge d'étude des phénomènes spatiaux 



NOTIFICATIONS 2012 


par Jean-Marc Wattecamps, responsable du réseau d'enquêteurs 
Premier semestre 2012 

Actualisé le au 9/09/2012 

m Chaque semestre, le Cobeps s’engage à nous trans¬ 
mettre le résultat des notifications reçues sur le sol bel¬ 
ge. Une équipe d’enquêteurs continue donc à silloner le 
pays et à se rendre in situ pour compléter la base de 
données et à établir des statistiques sur la fréquence et 
le lieu des observations. Cette démarche de recueil des 
informations reste primordiale. 


Le COBEPS (Comité Belge d'Etude des Phé¬ 
nomènes Spatiaux) est une association de fait, 
apolitique. Elle assure la continuité de certai¬ 
nes des activités de la SOBEPS. La dénomi¬ 
nation COBEPS n'est certes pas fortuite caria 
démarche de base reste la même que celle de 
SOBEPS, c'est-à-dire l'approche technique et 
scientifique du phénomène OVNI sans a priori 
sur sa nature et son origine. Le COBEPS mè¬ 
ne des enquêtes et des recherches sur les 
observations d'OVNI en Belgique, à Bruxelles 
et en Wallonie. 

www.sobeps.org 

cobeps@skynet.be 


Nombre de jours entre l'observation et la notification 

12 



Blog UFO-Center 

1 

Eric Giani 

1 

GERU 

1 

RTL 

1 

Vers l'Avenir 

1 

Blog Area 51 

2 

REUB 

2 

SOS OVNI 

4 

ovni-ufologie.com 

5 

COBEPS 

20 

Total général 

39 


Nombre de notifications: 39 


Comme on le constate, la majorité des notifica¬ 
tions nous parvient directement en première 
ligne. Le témoin nous trouve sur Internet. Sou¬ 
vent, il recherche sur le web la SOBEPS qui 
reste très connue. Le forum ovni.ufologie.com, 
très actif, est la seconde source d'informations. 

Origine des notifications 

REUB : Réseau d'Enquête Ufologique Belge 
GERU : Groupement d'Etudes et de Recherches 
Ufologiques 

RTL : Radio Télévision Luxembourgeoise 


Le REUB nous communique des notifications 
qu'ils reçoivent et ils réalisent leurs propres 
enquêtes. Les résultats de celles-ci sont repri¬ 
ses dans notre base de données. Les enquêtes 
de SOS-OVNI sont réalisées en commun avec 
le COBEPS. 


Plusieurs notifications proviennent du forum 
ovni-ufologie.com. Une enquête a été menée 
de façon satisfaisante directement sur le forum 
par ses membres, sans démarche sur le ter¬ 
rain. 

63% des notifications sont faites dans les 48h 
après l'observation comme en témoigne le 
graphique ci-dessus. 

Dans un cas, nous n'avons pas eu connaissan¬ 
ce de la date de notification. Il n'y a donc que 
38 notifications dans le graphique ci-dessus. 

En moyenne, pour les 32 enquêtes terminées, 
le nombre moyen de jours d'enquête est de 


32,42. On a identifié 5 observations le jour 
même et 2 le lendemain. La plus 
longue enquête achevée a duré 167 jours. 
C'est en mai qu'il y a eu le plus de notifications 
mais il serait plus juste de dire que le 
nombre de notifications de février et d'avril est 
anormalement bas. A première vue, en 
analysant les données de l'IRM, il n'y a pas de 
corrélation avec le nombre d'heures 
d'ensoleillement ou le nombre de jours de pré¬ 
cipitations mais cela requiert davantage 


32 • UFO magazine n°71 • été 2012 
















° Balen 


Lokeren SSirtt-Nikifas 
g nt OeHdérjmonde / ^ 
rrni Aalst _ 


Satellite 


Aalter 


Westerlo 


DunkerqueV Diksmuide fl Torhoul 


Gravelines 


Kôl 

Lindenthâl o ° 

fl 

Kerpen g 


Roeselare 


o oGenk4 " { 
Hasseii Maastricht j$H?erten 


QWaregem 

KortrïjK 


.euven 


Düren 


Hâzebreuckj 


Desvres 


Euékirchen 


[Tournai, 


' Bad 

Munstereifèl 


•Sprimont' 


'Ancienne 


J ’Mons 
o Val en cienngSwA. 


Charleroi 

Mettet ( 

Flcrennes Dinanl 1 


Sarché-en-Famenne 


Maubeuge 1 


Gerolstem 


Walcourt 


Rochefori 


iCaudry 


^Abbeville 


Couvm 


Fourni ie: 


Albert 


Bastogne' 


Wittfch 


Bitburg - * 


arnach* 


Cerbie 


Pérenne 


Sainh f Quentin 


Charleville-Mézière: 


Luxembourg 

Lëtzebuerg 


Tergnier'N^ 

^“"Châuny L»r 


Sedan 


Montdidïer R^ye 


Meuzor -, VT* , „ 5 m , 4 

Rethel Vlrton /Lcngwy H 1 / 

Données cartôgrap h iques €2012 GeoBasis-DE/BKG (€2009), GâoiHé'.- hËo nd[IjiMTO-d jUtilis^ti 


üaint- J u s(- en- G ha u ssée° 


Notifications premier semestre 2012, Cobeps. 


de données et d'études. On ne peut pas dire 

que ce faible nombre résulte de mauvaises 

conditions atmosphériques. 9 

8 

A ce jour, il n'y a pas de PAN D, mais 7 enquê¬ 
tes sont toujours en cours. Près de la 7 

moitié des observations sont identifiées sans 
qu'aucun doute ne subsiste. Le 

graphique ci-dessous reprend donc la classifi- 5 

cation des 32 notifications qui ont fait 

l'objet d'un traitement et d'une enquête. 4 

3 


Comme en 2011, ce sont les lanternes célestes 
qui expliquent la majorité des observations qui 
ont fait l'objet d'un traitement ou d'une enquête 
ou qui n'ont pas été classée en C, soit 26 cas. 


2012 - Nombre de notifications mensuelles 



1 2 3 4 6 6 


2012 - Explications des PANIA et B 



2012 - Classification GEIPAN des cas clôturés 


■ A 

■ B 

■ C 



PAN A : phénomène parfaitement identifié 
PAN B : phénomène probablement identifié 
PAN C : renseignements insuffisants 
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CONFERENCE 


UN CONGRÈS SUR LE FORTEANISME D'UN GRAND INTERET 
au siège de l'ODS à Paris, le 29 septembre 2012 



L e public passionné par les faits anor¬ 
maux et étranges dont Charles Fort a 
été le premier à relever et à publier 
dans un ouvrage " Le Livre des Dam¬ 
nés" a abouti à la création de ce qu'on appelle 
"le Fortéanisme". Des personnes se sont spé¬ 
cialisées dans un type spécifique de faits 
anormaux ( bigfoot, crypto zoologie etc...) et 
on trouve aujourd'hui dans de nombreux pays 
des associations, ouvrages ou revues qui 
traitent de toutes ces anomalies bien étranges 
( La Gazette Fortéenne, le revue Fortean 
Times, association d'études du fortéanis¬ 
me.) 

En France, un public intéressé par les infor¬ 
mations Fortéennes existe et de nombreux 
chercheurs poursuivent des travaux dans ce 
domaine. Ce congrès était pour eux l'occasion 
de se réunir et surtout de faire un point sur les 
dernières avancées sur tous ces sujets le 29 
septembre 2012 à Paris où un panel de spé¬ 
cialistes est intervenu durant toute une jour¬ 
née. 

Ce congrès a été organisé dans le cadre de 
l'association "l'Oeil Du Sphinx" qui est prési¬ 
dée par Philippe Marlin qui se passionne, 
depuis plusieurs décennies, pour le mysté¬ 
rieux. Il fait un travail considérable dans ce 
domaine, au sein de divers organismes pre¬ 
nant également avec humour certains des 
thèmes aujourd'hui à la une de la presse. 

Ainsi, pour fêter "la fin du monde" annoncée 
par le calendrier maya, sauver par la même 
occasion quelques âmes, il organise à Ren- 
nes-le-Château (11) une soirée privée le 21 
décembre 2012 autour d'une bonne table et 
vous invite ainsi à prendre votre dernier repas. 

L'organisation de ce congrès a été assurée 
par Jean Luc Rivera, qui comme d’habitude a 
réuni les personnes indispensables pour faire 


un point sur l'avancée 
des recherches du For¬ 
téanisme. On y apprend 
ainsi beaucoup de cho¬ 
ses bien souvent incon¬ 
nues du public. 

La journée a commencée 
vers 9 h 30 par l'interven¬ 
tion de Bertrand Meheust 
sur le thème "voyance et 
mémoire" . Le sujet était 
particulièrement intéres¬ 
sant et surtout les talents 
d’orateur de Bertrand, 
Docteur en sociologie, spécialiste de parapsy¬ 
chologie et historien de la métapsychique ont 
fait qu'il a passionné le public. 

C'est Michel Meurger, ethnologue rattaché à 
l'Institut métapsychique international de Paris 
qui a ensuite pris la parole en évoquant ses 
travaux sur les monstres aquatiques. Il nous a 
fait part de ses enquêtes au Québec, détail¬ 
lant avec précision ce qu'il a pu découvrir. 
Michel grâce à sa mémoire fabuleuse, son 
esprit de chercheur toujours à l'affût de faits 
concrets nous a présenté le résultat de ses 
travaux permettant ainsi au public de se faire 
une idée précise de la question. 

Enfin, avant de passer à table, nous avons 
entendu Théo Paijmans, venu d'Amsterdam et 
qui est l'un des spécialistes européens de l'af¬ 
faire des ovnis Nazis et de la société du VRIL. 

Il a eu accès à de nouvelles archives concer¬ 
nant cette société, ce qui permet ainsi de mieux 
la connaître et de faire la part des choses en¬ 
tres les "rumeurs" et la réalité. Rappelons aussi 
que Théo est l'auteur d'un ouvrage " THE VRIL 
SOCIETY" donc il connaît particulièrement bien 
cette affairre, lancée en France essentiellement 
par Jacques Bergier. Ce fut aussi l'occasion de 
rencontrer Joseph Alteirac , universitaire qui est 
lui un spécialiste en France des " ovnis nazis". 

Malheureusement trop discret, les connaissan¬ 
ce de Joseph dans ce domaine sont fort peu 
connues, pourtant, il a consacré plusieurs an¬ 
nées de sa vie à étudier ce dossier. C'est dom¬ 
mage car à l'évidence connaître le travail fait 
par Joseph, permettrait de mettre fin à d'innom¬ 
brables rumeurs qui sont régulièrement repri¬ 
ses sur les blogs " à sensations" ou par les 
nouveaux venus dans le domaine de l'ufologie 
qui ne contrôlent pas l'information et qui perpé¬ 
tuent ainsi la propagation de nombreuses infor¬ 
mations sans fondement concernant ce dos¬ 
sier. 


compte-rendu et crédit photo: Gérard Lebat 

Le congrès a repris vers 15 h 00 avec l'inter¬ 
vention d'Henry Lincoln. Artiste anglais à ses 
débuts, il a un jour découvert le dossier de 
Rennes-le-Château pour lequel il s'est pas¬ 
sionné où il réside désormais pour y étudier 
avec détails " les mystères de Rennes-le- 
Château". Auteur de plusieurs ouvrages à 
succès, il était tout naturellement l'invité 
d'honneur de cette journée. A 82 ans, il a fait 
le déplacement de Rennes-le-Château, ce qui 
démontre l'importance en France d'un tel 
congrès où les personnes passionnées par 
l'insolite peuvent se retrouver. Habitué à utili¬ 
ser l'humour "anglais", disposant de compé¬ 
tence en tant qu'orateur d'exception, Henry 
Lincoln nous a surpris par sa verve, mais 
aussi nous a appris beaucoup de choses. 

Jean Bruno Renard , professeur de sociologie 
à l'université de Montpellier est venu quant à 
lui nous parler des Crop-Circles. Spécialiste 
également des légendes et rumeurs urbaines, 
passionné par le merveilleux, l'imaginaire, il a 
su nous faire partager son travail dans le do¬ 
maine des cercles céréaliers et faire un point 
sur ce qui est vrai par rapport à ce qui est faux 
dans ce domaine. 

La journée s'est terminée par l'intervention de 
Raoul Robbé qui à partir d'une présentation 
Powerpoint nous a fait connaître un nombre 
important de documents, souvent très an¬ 
ciens, sur l'histoire en images de la "soucoupe 
volante" dans les bandes dessinées. 

Pour clôturer la soirée, nous avons eu droit à 
la projection partielle d'un documentaire sur 
"la fin du monde et Bugarach", que vient de 
tourner Dominique Filhol, de Mercure Films, 
documentaire qui passera sur les chaînes de 
Télévision Planète et No limit dans la soirée 
du 19 décembre 2012 ( à 20 h 50 ). Nul doute, 
que la presse va se précipiter sur ce sujet, 
Dominique Filhol a fait une enquête sur le 
terrain afin de réunir dans son documentaire 
de près d'une heure, les avis des personnes 
localement impliquées dans cette légende. 

Philippe Marlin et Henry Lincoln seront bien 
évidemment présents dans ce film, qui sera 
présenté à la télévision quelques jours avant 
"la fin du monde". A bon entendeur, salut ! 
vous êtes prévenus, la date fatidique appro¬ 
che et quelques jours avant ce jour à la télévi¬ 
sion, vous pourrez grâce à Dominique Filhol 
vivre avec de nombreuses et excellentes ima¬ 
ges du pic de Bugarach, les légendes consa¬ 
crées à cette fatidique journée. 
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Communiqué de John Tomlison 
MUFON FRANCE 



Bonjour Didier, 

J'ai repris du service en ufologie aux cotés de 
Gérard Lebat avec pour objectif de développer 
une synergie entre académie d'ufologie, repas/ 
cercles ufoiogiques Lebat sur un axe français 
avec des associations de même type à l'étran¬ 
ger. 

Ceci a tellement bien marché que nous som¬ 
mes actuellement sur 4 continents : afrique, 
asie, amérique du nord et du sud, en 4 langues 
principales: portugais, espagnol, français et 
anglais. 

Le MUFON vient de donner son feu vert pour 
un rapprochement avec les cercles ufoiogiques 
en étroite collaboration avec une université 
américaine (Nebraska département des scien¬ 
ces) et ce cercle s'ouvre cette semaine. 

Le site de Gérard s'ouvre à l'international com¬ 
me jamais auparavant avec des partenaires 
des cafés ufologicos argentins et uruguayens, 
canadiens, américains, belges, suisses, abid¬ 
janais, marocains etc etc etc. Aucune associa¬ 
tion ufologique française n'avait réussi à conso¬ 
lider un tel réseau international d'échanges 
multilatéraux, tout en se développant en Fran¬ 
ce. 

Voici une copie du email adressé aux direc¬ 
teurs nationaux du MUFON reçu ce matin de 
Dave McDonald, son nouveau directeur exécu¬ 
tif: 

Date: Mon, 24 Sep 2012 15:32:58 
From: mufonpr@mufon.comSubject: October 
2012 Director's MessageMutual U FO Network- 
Message du Directeur 

Octobre 2012. LE MUFON CONTINUE SON 
DEVELOPPEMENT MONDIAL. Il y a quelques 
semaines le Quartier Général a commencé à 
recevoir une communication d'un de nos mem¬ 
bres en France, M. John Tomlinson. Il était 
préoccupé par le peu d'informations reçues par 
les divers groupes Ufoiogiques Européen en 
provenance du MUFON. L'Académie d'Ufoiogie 
est la principale organisation Ufologique en 
France, voire dans la majeure partie de l'Euro¬ 
pe. Elle a communiqué avec le MUFON dans 
le passé mais a estimé qu'avec le temps, 
l'échange d'information s'amenuisait. Ils nous 
ont contactés pour prendre en considération le 
rétablissement d'une réelle communication et 
raviver la présence du MUFON en Europe. Peu 
de temps après ce premier email, une autre 
communication a été reçue concernant un 
Monsieur en Allemagne qui se présentait com¬ 


me le Directeur du MUFON 
Central-Europe ou quelque 
chose d'équivalent. Quelques 
drapeaux rouges étaient his¬ 
sés et flottaient. Nous 
n'avons pas de tel groupe, ni 
de tel Directeur. Ce ne fut pas le seul problème 
de gestion rencontré. Nous avons des problè¬ 
mes dans notre pays avec l'utilisation non auto¬ 
risée de notre nom, mais beaucoup moins 
dans le reste du monde. J'ai contacté M. To¬ 
mlinson et lui ai demandé s'il connaissait M. 
Illobrand Von Ludwiger. Non seulement il 
connaissait ce Monsieur mais il a déclaré qu'il 
est un des Ufologues Européens les plus 
connu et très respecté, avec un grand nombre 
de supporters. 

Ensuite il a suggéré d'exploiter cette opportuni¬ 
té de consolider une relation amicale avec lui 
plutôt que d'aller vers une confrontation. Alors 
nous avons sérieusement étudié cette appro¬ 
che et ce que nous avons découvert nous a 
ouvert les yeux. Le Monsieur mentionné ci- 
dessus est en fait un Directeur National du 
MUFON représentant officiellement le MUFON 
en Europe. Il a été nommé par Walt Andrus 
dans les années 70 et est resté fidèle depuis. 
Dans les semaines qui ont suivi ces contacts 
initiaux nous avons graduellement amélioré la 
communication et l'interaction et nous avons 
obtenu des résultats exceptionnels. L'échange 
d'information et la camaraderie sont incroya¬ 
bles (merci aux traducteurs sur ordinateurs). 
Nous avons rapidement confirmé la position de 
ce Monsieur dans le MUFON et son effort pro¬ 
motionnel a été, pour le moins, passionnant. Le 
mot se propage rapidement et davantage de 
groupes viennent nous rejoindre. 

Notre dernière nomination est M. Gérard Lebat 
comme Directeur National du MUFON Maroc. 
Au moment de la rédaction de ce texte le MU¬ 
FON a maintenant les Directeurs Nationaux 
suivant, dotés de groupes entièrement fonc¬ 
tionnels: Mr Gudrun Andersson (SWEDEN)Mr 
Michael Blackwood (KOREA, REPUBLIC OF) 
Mr Bjorn Borg (FINLAND)Mr Murray Bott (NEW 
ZEALANDjMr Lee Dines (UNITED KINGDOM) 
Mr Pieter Hendrickx (BELGIUM)Mr Gérard 
Lebat (MAROC)Ms Cynthia Newby Luce 
(BRAZIL)Mr André Morin (CANADAjMr Ahmet 
G. Ozisik (TURKEY)Mr Oscar Rafael Padilla 
Lara (GUATEMALA)Dr Marco Pinto 
(PORTUGAL)Mr Edoardo Russo (ITALY)Ms 
Esen Sekerkarar (TURKEY)Mr John Tomlinson 
(FRANCE)Mr Illobrand Von Ludwiger 


(GERMANY)(AUSTRIA)(SWITZERLAND)Mr 
M. J. "Tinus" de Beer (SOUTH AFRICA). 

En outre, nous avons dans 20 autres pays, des 
enquêteurs qui auront bientôt des Directeurs 
Nationaux et des groupes de travail. Actuelle¬ 
ment une réunion des acteurs internationaux 
est en projet et nous travaillons sur le concept 
"Meetup" utilisant Internet. Certaines de nos 
réunions d'état ou de secteur seront en vidéo 
simultanées avec d'autres réunions autour du 
globe permettant une interaction de chacun au 
niveau mondial. Le travail sur le terrain a été 
préparé pour que le MUFON se transforme en 
une organisation telle que peu d'entre nous 
l'avait envisagée. Le MUFON ne se bouge-t-il 
pas? 

Ce qui reste valable pour le MUFON de son 
coté, le reste également pour l'académie et tes 
RU de LEBAT. Serait il possible d'obtenir un 
article sur les points ci-dessus afin de clarifier 
la position des cercles et du MUFON au vu que 
des conspirationnistes dénigrent ces faits de¬ 
puis deux semaines que j'ai été renomme re¬ 
présentant pour la France, et Gérard Lebat 
pour le Maroc. Nul besoin d'expliquer de quelle 
direction cela provient. 


John Tomlinson, MUFON France. 
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LIVRES LUS 


Mimétisme et polymorphisme 
du phénomène Ovni 


Jïï- 


La grande mystification 

Jean Sider nous surprendra toujours... voilà qu’il nous gratifie de son 17ème ou¬ 
vrage « la grande mystification » se compose de deux parties dont le tome 1 s’in¬ 
titule mimétisme et polymorphisme du phénomène ovni. Le tome 2 [le 18 ème ou¬ 
vrage de l’auteur et le 9 ème publié chez JMG éditions] sera consacré aux forces 
intelligentes inconnues. C’est ainsi l’occasion de faire le point sur la panoplie des leurres sophistique- 
ment employés par l’intelligence qui en coulisses, tire les ficelles de tous ces phénomènes. 

L’espèce humaine est abusée et manipulée depuis l’aube de l’humanité. Jean Sider nous propose de 
revenir dans ce premier tome sur trois aspects fondamentaux à savoir: 1 le mimétisme 2 le polymor¬ 
phisme 3 les Incidents bizarres, méconnus oubliés et méprisés. 


r (U tenu» ) 

PRÉSENT 


Collection : Enigma 


a lecture de ce nouveau titre a suscité 
bien des réflexions quant à la nature 
possible de ces manifestations dans 
notre environnement. Nous profitons 
donc des données contenues ici pour faire un 
point d’étape sur les différents aspects mis en 
évidence par les chercheurs à travers le mon¬ 
de. L’objectif est de comprendre pourquoi le 
phénomène nous demeure toujours aussi inac¬ 
cessible et ce malgré plus d’un siècle de témoi¬ 
gnages. Les apparitions sont véritablement 
adaptées à notre système de croyance de l’é¬ 
poque dans laquelle elle agissent, ce qui laisse 
penser qu’elles sont peut-être davantage des 
projections mentales que des objets physiques. 
Là est donc tout le débat face à un phénomène 
qui continue de se renier lui-même. 

1 mimétisme [p.35 à 232] 

Commençons par la vague d’avions fantômes 
observés par des pilotes en 1930, en Scandi¬ 
navie et les fusées fantômes de 1946, mais 
aussi des observations de faux-navires, faux- 
nuages etc... 

Pour bien assimiler la problématique OVNI, il 
est essentiel de savoir que depuis le début du 
siècle, des apparitions (1897) ont précédé de 
quelques années le progrès technologique de 
l’espèce humaine, difficile de comprendre pour¬ 
quoi en 1897 et pourquoi aux USA notamment, 
pourquoi ces faits se sont « déplacés en Angle¬ 
terre en 1909 ou la Scandinavie en 1930 ou 
1946... Des recherches plus précises dans 
l’actualité historique de ces pays-là à cette 
époque permettraient sans nul doute d’y répon¬ 
dre. Même si certains cas présentés dans ces 
premiers chapitres peuvent avoir trouvé une 
explication naturelle ou rationnelle, l’énorme 
quantité de témoignages distincts reste suffi¬ 
sante pour se convaincre de la réalité intrinsè¬ 
que de phénomènes « paranormaux ». 


D’un autre côté, nous n’avons de cesse de 
répéter que la plus grande prudence s'impose 
devant une telle énumération de cas dont le 
degré de fiabilité reste à fournir. Jean Sider, 
comme à son habitude, tient à citer toutes les 
sources afin de s’en convaincre mais nous 
sommes persuadés que ce n’est pas la quanti¬ 
té des données qui va nous permettre d’y voir 
plus clair mais bien la qualité des analyses que 
l'on pourra en tirer. 

Si le travail de Jean Sider est bien précieux 
dans un domaine où de trop nombreux parasi¬ 
tes se permettent d’avancer des théories bien 
fallacieuses... il est tout autant fragile au vu de 
certains cas anciens présentés ici comme avé¬ 
rés ou d’autres qui reprennent des données 
fournies par des témoins comme des vérités 
absolues. 

Dans les nombreux exemples fournis par l’au¬ 
teur, figurent notamment des cas de faux-trains 
observés de nuit par des témoins médusés 
comme ce cas de faux-TGV volant observés 
par des gendarmes dans la nuit du 31 mars 
1993 à St-Clair du Rhône en Isère. Le mimétis¬ 
me ici présentés à nos témoins est en rapport 
avec la technologie des transports par voie 
ferrée. 

[ndlr: La ligne Grande Vitesse de la SNCF pour 
la région Rhône-Alpes a été inaugurée en dé¬ 
cembre 1992, c’est effectivement l’époque où 
la technologie TGV est en plein essor, la ligne 
TGV Paris-Lille sera inaugurée en septembre 
1993. Ce genre de détail pourrait donc paraître 
anodin, mais il reflète au contraire, une adapta¬ 
bilité des formes observées au contexte indus¬ 
triel de l’époque dans laquelle l’observation est 
constatée. A l’époque où l’homme s’apprêtait à 
voler dans les airs dans des ballons, les té¬ 
moins décrivaient de faux-dirigeables...] 


2 polymorphisme [p.239 à 275] 

P.244 « Une chose est sûre: il ne s’agissait pas 
d’avions quel qu’en soit le type car une vitesse 
aussi lente (60 à 80 km/h) n’aurait pu les sus¬ 
tenter»... c'est à partir de ce genre d’affirma¬ 
tions gratuites que les rationalistes, tant fusti¬ 
gés par l’auteur, effectuent un travail de sape 
de vérification (du debunking selon Jean Sider) 
qui devrait pourtant faire partie du béaba de 
chaque ufologue-enquêteur. 

L’auteur montre simplement ici les nombreuses 
ramifications et le caractère à la fois mimétique 
et polymorphique d’un phénomène assurément 
intelligent. 

Si quelques exemples présentés ici peuvent 
sembler a priori mal choisis par l'auteur, nous 
invitons le lecteur à trouver d'autres détails 
maintes fois relevés dans les enquêtes de ter¬ 
rain dans l’imposante bibliographie existante. 
Plusieurs cas connus, relevant notamment de 
perceptions puisées dans l’inconscient du té¬ 
moin au moment de la rencontre, ont maintes 
fois été abordés dans des tas d’ouvrages et 
c’est bien de cela dont il s’agit: le caractère 
mimétique & polymorphique de ces apparitions 
n’est certes plus à démontrer car ces aspects 
font partie d’une des nombreuses composantes 
des apparitions elles-mêmes. 

On pourrait citer d’ailleurs divers exemples, qui 
du pilote d’avion lequel va observer un engin 
« volant » présentant des capacités aéronauti¬ 
ques hors-du-commun et va éveiller son esprit 
de réflexion sur la compréhension des manoeu¬ 
vres aériennes et sur leur faisabilité purement 
technique, qui de l’agriculteur qui lui au contrai¬ 
re va observer un objet au sol avec éventuelle¬ 
ment vision d’un petit être récupérant des brins 
d’herbe ou autre caillou bien terrestre etc... 
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Tous ces simples constats rapportés lors de 
multiples enquêtes de terrain nous indiquent 
clairement que la source génératrice de ces 
apparitions, et peu importe ce qu’elle est vrai¬ 
ment, s’adapte en fonction du vécu sociocultu¬ 
rel de l’individu-témoin sur lequel elle jette son 
dévolu mais aussi en fonction du contexte 
historique et médiatique de l’époque dans la¬ 
quelle elle s’insère. 

On touche ici en effet, l’un des points essen¬ 
tiels de la problématique OVNI moderne. Le 
phénomène en question peut aussi laisser des 
traces au sol ce qui sous-entend par ailleurs 
qu’il est à la fois physique et psychique, dualité 
qui rend encore plus difficile l’analyse, même 
sur le long terme, de toutes ces questions qui 
remettent aussi en cause la place de l’homme 
dans l'univers. 

3 incidents bizarres, méconnus, ou¬ 
bliés et méprisés [p. 279 à 379] 

La troisième partie du livre évoque des faits qui 
peuvent être difficilement classifiés dans une 
catégorie mais plutôt qui regroupent le pêle- 
mêle d l’ufologie: des missing times à des vi¬ 
sions virtuelles d’escadrons aériens, créatures 
bizarres, interpénétration de la matière ou en¬ 
core les états modifiés de conscience sont 



autant de thèmes traités dans ce dernier dos¬ 
sier. 

Comme se plaît d’ailleurs à le souligner Jean 
Sider: « Que le lecteur ne perde jamais de vue, 
et ce premier tome le démontre bien, qu’une 
intelligence supérieure qui passe son temps à 
tromper notre espèce, n’agit certainement pas 
ainsi pour notre propre compte, mais plutôt 
pour le sien. Car, et ce sera là, l’unique conclu¬ 
sion à peu près sûre que nous pouvons tirer: 
un trompeur agit essentiellement pour tirer un 
profit du trompé. D’évidence, cette transcen¬ 
dance tient beaucoup à nous cacher sa vérita¬ 
ble nature, et les buts qu’elle poursuit sur notre 
planète, laquelle pourrait bien être la leur tout 
compte fait, surtout si elle était là avant l’appa¬ 
rition de l’Homo sapiens ». 

Fort de plus de 60 ans d’ufologie et de nom¬ 
breux écrits, il est maintenant possible de dé¬ 
terminer en effet que la transcendance qui se 
trouve initiatrice de ces phénomènes insolites 
et les phénomènes ovnis en particulier procède 
d’une vaste tromperie des esprits à échelle 
planétaire. Elle use même d’un certain plaisir 
pour intégrer des éléments, dans ses diverses 
manifestations, qui ne peuvent que fausser 
notre jugement quant à son origine. Jacques 
Vallée le faisait ainsi remarquer il y a déjà quel¬ 
ques années: « le phénomène renie sa propre 
existence ». 

Pour les inconditionnels de Jean Sider et en 
attendant le Tome II, cet ouvrage est disponi¬ 
ble chez JMG éditions, 8 rue de la mare, 80290 
Agnières au prix de 21 euros. 

Contact: contact@jmgeditions.fr 


Note de l’éditeur: Depuis l'aube de l'humanité, une intelligence inconnue manipule 
l'espèce humaine, usant d'une panoplie de leurres extrêmement sophistiqués pour abu¬ 
ser le jugement de ceux auprès desquels elle se manifeste. Des dieux, des démons, 
des fées, des esprits de l'au-delà et des extraterrestres se sont tour à tour manifestés 
auprès de nous, générant des croyances chimériques. Les tromperies sont universelles 
et parfaitement adaptées à notre système de croyance du moment. Ainsi, l'époque mo¬ 
derne a vu se multiplier les cas de faux ballons dirigeables, de faux avions, de faux 
hélicoptères, de fausses fusées. Et cela ne s'arrête pas là puisque l'on a aussi dénom¬ 
bré de fausses voitures, de faux trains et même de faux bâtiments ! Tous ces "faux" ont 
une caractéristique commune : leur comportement aberrant. Ainsi, un faux avion peut 
rester immobile dans le ciel ou voler en crabe, de même qu'un faux bâtiment peut se 
déplacer... ou disparaître sur place. C'est à la découverte de ces apparitions fallacieu¬ 
ses que nous convie Jean Sider dans cet ouvrage richement documenté. Au fil de la 
lecture, le lecteur s'apercevra que le monde dans lequel nous évoluons n'est pas tout à 
fait celui que l'on enseigne dans les établissements scolaires et universitaires ! Ce pre¬ 
mier volume étudie le mimétisme et le polymorphisme du phénomène. Il sera suivi d'un 
autre consacré aux forces intelligentes inconnues. 


Jean Sider est un écrivain ufologue français. 
Après une carrière passée à la SNCF, il est 
devenu un des spécialistes francophone des 
vagues d’apparitions célestes de la fin du 
XIXème siècle aux États-Unis et du milieu du 
XXème siècle en France, ainsi que de l’affaire 
Roswell... 

Ayant lui-même été le témoin d’un phénomè¬ 
ne céleste inexpliqué, Jean Sider commence 
à se consacrer au phénomène OVNI dès 
1954. Ayant de nombreux contacts outre¬ 
atlantique, il rédigea aussi de nombreux arti¬ 
cles pour des revues spécialisées. 

Dans " La grande mystification ", Jean Sider 
émet l'hypothèse que, depuis l’aube de l'hu¬ 
manité, une intelligence inconnue manipule 
l’espèce humaine, usant d’une panoplie de 
leurres extrêmement sophistiqués pour abu¬ 
ser le jugement de ceux auxquels elle se ma¬ 
nifeste. 

Des dieux, des démons, des fées, des esprits 
de l'au-delà et des extraterrestres se sont tour 
à tour manifestés auprès de nous, générant 
des croyances chimériques. Les tromperies 
sont universelles et parfaitement adaptées à 
notre système de croyance du moment. 

Ainsi, l'époque moderne a vu se multiplier les 
cas de faux ballons dirigeables, de faux 
avions, de faux hélicoptères, de fausses fu¬ 
sées.... Et cela ne s’arrête pas là puisque l’on 
a aussi dénombré de fausses voitures, de 
faux trains et même de faux bâtiments ! 

Tous ces "faux" ont une caractéristique com¬ 
mune: leur comportement aberrant. Ainsi, un 
faux avion peut rester immobile dans le ciel 
ou voler en crabe, de même qu'un faux bâti¬ 
ment peut se déplacer... ou disparaître sur 
place. 

C’est à la découverte de ces apparitions falla¬ 
cieuses que nous convie Jean Sider dans cet 
ouvrage richement documenté. 

Ce premier volume étudie le mimétisme et le 
polymorphisme du phénomène. Il sera suivi 
d’un autre consacré aux forces intelligentes 
inconnues. 

" La grande mystification " Mimétisme et poly¬ 
morphisme du phénomène Ovni - Jean Sider 

- 408 pages - 21 euros - SARL JMG éditions 

- Le Temps Présent 

www.parasciences. et 
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DERNIERE MINUTE... VIENT DE PARAÎTRE CHEZ INTERKELTIA éditeur 


CONGRES international UFO 2012 

Compte-rendu critique des principaux faits 




Ludovic Chapier 

Economiste de forma¬ 
tion, l’auteur est issu 
d’une école de com¬ 
merce et a effectué un 
MBA en finance inter¬ 
nationale à New York 
et est actuellement 
auto-entrepreneur. 
Intéressé par la ques¬ 
tion des ovnis depuis 
l’enfance, il s’est spé¬ 
cialisé dans la question 
des enlèvements tout 
en étant relativement 
sceptique au départ 
sur la réalité objective 
de ces phénomènes 
qui constituent un défi 
à la science. Cher¬ 
cheur indépendant, 
l’auteur n’appartient à 
aucune association 
ufologique. 


■ C’est une grande première à notre connais¬ 
sance de publier un livre relatant ce qui s’est 
passé à un congrès américain, celui de Foun- 
tain Hills en Arizona, près de Phoenix du 21 
au 26 février 2012. L’auteur nous offre donc 
son propre compte-rendu des discussions et 
des interventions majeures de ce congrès qui 
accueillait du beau monde. 

Les intervenants: 

■ Chuck Zukowski 

Cattle mutilations : new discoveries 

Chuck Zukowski, travaille sur la question des 
mutilations depuis plus de 25 ans, essentielle¬ 
ment du Colorado, http://www.ufonut.com/ 

■ Travis Walton 

Fire in the sky revisited 

Enlevé le 5 novembre 1975 à bord d’un ovni 
devant six témoins, à la fin d’une journée pas¬ 
sée dans les bois à couper des arbres, en Ari¬ 
zona. Pour la première fois, Travis Walton ra¬ 
conte son histoire avec à côté de lui deux des 
témoins visuels, Steve Pierce et John Goulette, 
qui ont vu de leurs yeux un rayon lumineux 
provenant d’un ovni le frapper. 

Son site : www.traviswaiton.com 

m Stan et Lisa Romanek 
Extraterrestrial contact continues 

Auteur du livre « Messages » de Stan Roma¬ 
nek (publié en français par l’éditeur Canadien 
ADA). 


http://ufocongress.com/ 





Le lieu du congrès annuel de Foutain Hills, un 
cadre luxurieux: l'hôtel de Fort Mc Dowell 
Resort qui est aussi un casino. 

Prochain congrès du 27 février au 3 mars 
2013... 


■ Budd Hopkins : a personnal appréciation 
Peter Robbins 

• Researching the Ariel school incident 
Randall Nickerson 

m ETs, Shadow people and Djinn 
Rosemary Bien Guiley 

m Imminent contact 
Jaime Maussan 

Journaliste et ufologue mexicain très connu. 
Plusieurs vidéos sont disponibles sur internet: 
youtube. com/user/tercermilenio 

m Fact or faked : interplay of media, technolo- 
gy, Hollywood and validating evidence of ET 
contact 
Ben Hansen 


Ludovic CHAPIER 


Congrès 
international 
UFO 2012 


Compte-rendu critique 
des principaux faits 


INTERKELTIA éditeur 
7 rue Pasteur 
78350 Jouy en Josas 

interkeltia@hotmail.fr 

www.interkeltia.com 


L'auteur de cette conférence travaille pour la 
chaîne américaine SciFi qui produit des docu¬ 
mentaires sur le phénomène ovni. 

■ Panel : Who are the aliens ? 

Table ronde animée par Yvonne Smith avec 
Steven Greer, Whitley et Anne Strieber, Peter 
Robbins. 

■ Recollections of alien abduction 
through hypnotherapy 

solo, duo and multiple abductions 
Yvonne Smith 

■ Chile’s official UFO agency 
Général Ricardo Bermudez 

a Solving the Communion Enigma 
Whitley et Anne Strieber 

m Crop circles : Mirror image of world 
events and human behavior, 
with one différence ! 

Colin Andrews 

■ First time revealed Ufo files from 
Mufon’s archives 

Clifford Clift 

m Life after contact 
Bryce Zabel 
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ï Docteur Roger K, JLsr 

ï 


a Contacts OVNI 



D epuis de nombreuses 
années le Dr Roger K 
Leir se consacre à l'étude 
du phénomène ovni. De 
part sa profession, il a eu l'occa¬ 
sion de procéder à des opérations 
chirurgicales et d'extraire de cer¬ 
tains patients, des implants, qui 
restent toujours aussi mystérieux. 
Il s'est rendu au Brésil afin d'en 
savoir plus sur l'affaire de 
"Varginha", dossier qu'il a publié 
en France sous le nom de " Des 
extraterrestres capturés au Brésil, 
le nouveau Roswell'' aux Éditions 
Le Mercure Dauphinois. Cet ouvra¬ 
ge fait suite à " Ovnis et Implants" 
dans lequel il relate le résultat de 
ses travaux sur le dossier des 
"implants''. Les ouvrages du Dr 
Leir ont été publiés dans plusieurs 
pays, entre autre le Brésil, les Usa, 
la France.... et il a participé à plu¬ 
sieurs congrès internationaux sur 
le phénomène ovni. 


Note de lecture : 

Traduit de l’américain et préfacé par Gildas Bour- 
dais, ce livre du Docteur Roger K. Leir se présente 
en trois parties d’un contenu inégal. La première 
revient sur les dernières analyses relatives à de 
supposés implants non-humains prélevés lors de 
16 opérations chirurgicales par le Docteur Leir 
(pages 17 à 114), la deuxième fait un point sur le 
cas Varginha au Brésil (pages 115 à 126) et une 
troisième partie ( pages 127 à 161) intitulée 
« l'arbre de la science porte ses fruits » revient sur 
les réflexions de l’auteur en matière d'environne¬ 
ment en rapport avec le phénomène des OVNIs. 

Enfin l’annexe I est consacrée aux résultats des 
tests de laboratoire sur l’implant du patient John 
Smith. L’annexe II (pages 211 à 216) est un hom¬ 
mage au chercheur disparu Budd Hopkins. 

Etant donné que l’essentiel du livre porte sur les 
analyses des implants, il aurait été plus judicieux 
d’axer le titre du livre et surtout la couverture sur 
cet aspect de la problématique OVNI dont le Doc¬ 
teur Roger K. Leir est, selon toute vraisemblance, 
le seul représentant en activité. En effet, il est à 
notre connaissance le seul praticien à effectuer ce 
type d’opération chirurgicale sur des patients pré¬ 
sentant des corps étrangers (les fameux implants) 
censés provenir d’une technologie alien, faisant 


ainsi réellement figure de précurseur en la matiè¬ 
re. Les conclusions du Dr Leir au sujet des 16 
opérations pratiquées sur ces personnes donnent 
à réfléchir et peuvent se résumer ainsi: 

1- Tous les patients ayant eu un implant ont eu 
des expériences d’enlèvements 

2- Ils ont subi des examens de radiographie ou de 
scanners montrant des corps étrangers 

3- Aucun d’eux ne semble avoir de cicatrices ou 
de points d’entrée visible sur leur corps 

4- Certains ont un souvenir conscient de l’enlève¬ 
ment 

5- On observe chez TOUS ces patients des émis¬ 
sions électromagnétiques émanant de l’objet dans 
le corps 

6- La plupart des « implants » sont enrobés d’une 
couche étrange de matériau biologique ou de 
céramique qui semble bloquer les réactions d’in¬ 
flammation ou de rejet dans le corps de plus ils 
sont associés de quelque façon avec des termi¬ 
naisons nerveuses 

7- La plupart ont un mécanisme d’activation- 
désactivation inexplicable pour le moment et 
contiennent des éléments rares (Germanium, 
zirconium etc...) voire pour un cas un isotope de 
l’uranium qui n'existe pas à l’état naturel 

8- Certains objets contiennent des nano assem¬ 
blages de carbone, des cristaux orthorhombiques 
de chlorure de sodium ou semblent n'avoir aucune 
explication à ce jour 

A se procurer de toute urgence... 


Éditions le Mercure Dauphinois 
4 rue de Paris 38000 Grenoble - France 
Tél :04.76.96.80.51 - Fax : 04.76.84.62.09 

lemercuredauphinois@wanadoo.fr 


Après plus d'une décennie, aussi 
bien le dossier des implants que 
l'affaire de Varginha, ont évolués 
et on à découvert de nouveaux 
éléments qui renforcent la crédibi¬ 
lité de ces enquêtes. Le Dr Leir fait 
donc dans l'ouvrage qui sera pu¬ 
blié vers le 20 septembre prochain 
aux Éditons du Mercure Dauphi¬ 
nois, le point sur ce qu'on a appris 
ces dernières années à propos de 
ces deux dossiers. Il évoque éga¬ 
lement, la situation mondiale du 
phénomène ovni, ou nous en som¬ 
mes dans la divulgation officielle 
de ce dossier et de ce qu'il faut en 
attendre. L'ouvrage " Contacts 
ovni - la dernière frontière" à pour 
couverture une peinture de Gildas 
Bourdais, spécialiste en France du 
dossier de Roswell. 

Le Dr Roger K. Leir est un chirur¬ 
gien spécialisé en podiatrie. Agé, 
nous le savons malade et a même 
été récemment hospitalisé. Il a été 
le premier invité américain, précé¬ 
dent une longue liste, des Repas 
Ufologiques de Paris en 2003. 
Nous gardons un excellent souve¬ 
nir de cet homme intègre, sérieux 
et qui a conquis le public présent, 
plus de 200 personnes, à ce Repas 
Ufologique Parisien. Nous lui sou¬ 
haitons un prompt rétablissement. 
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Courrier des lecteurs 


Voici un aperçu fort prolifique des différents courriers reçus cet été. Il est toujours temps de réagir au contenu du mag en 
nous envoyant vos réactions que nous ne pouvons hélas toutes publier. Merci pour ces commentaires qui aident à faire 
vivre cette rubrique incontournable : ufomaniamagazine@wanadoo.fr 


Mutilations et chasses nocturnes... 

Bonjour, 

Je viens de lire pour la deuxième fois le livre de 
Michel Granger, Mutilations de Bétail, et je ne 
peux m'empêcher de faire un lien entre cet 
ouvrage qui expose effectivement que les fer¬ 
miers de nombreux états américains ne "rêvent 
"pas ou ne racontent pas de mensonges et 
qu'ils sont les victimes et les témoins d'un phé¬ 
nomène violent et inquiétant concernant leur 
bétail, et une étude "littéraire" d'un professeur 
de littérature et civilisation du Moyen-âge, dans 
un ouvrage intitulé Chasses Fantastiques et 
Cohortes de la Nuit. 

Claude Lecouteux expose exactement le même 
phénomène que Michel Granger,dans les 
croyances en europe au Moyen-âge ; si Claude 
Lecouteux se contente de répertorier des écrits 
divers et variés sur un phénomène qui est clas¬ 
sé dans le registre des croyances et supersti¬ 
tions , il ne prend pas "parti" et il est particuliè¬ 
rement intéressant de lire les témoignages des 
personnes, témoignages qui parfois ont été 
enregistrés officiellement par l'église à l'époque 
ou même par des magistrats, à propos d'enlè¬ 
vements ou de "chasses nocturnes" très violen¬ 
tes, le "tout" attribué selon les époques ou les 
régions, ou bien aux "dieux" de l'antiquité, ou 
bien aux fées, ou aux anges ou aux démons ... 


CI.AI IIK I.KCOCTKIX 

CHASSES FANTASTIQUES 

ET 

COHORTES DE LA NUIT 

AU MOYEN AGE 



IMAGO 


L'ouvrage de Claude Lecouteux relève des 
récits très détaillés et parfaitement en accord 
avec ce que l'on peut lire aujourd'hui dans les 
témoignages des fermiers américains, et no¬ 
tamment avec les phénomènes qui ont eu lieu 
dans un ranch de l'Utah : pendant longtemps 
les habitants de l'Europe ont connu exactement 
la même chose et, ce qui frappe à la lecture de 
l'ouvrage de Lecouteux c'est la fréquence 
"infernale" de ce que les gens appelaient à 
l'époque "les chasses nocturnes" : on retrouve 
le rappel de bruits que les témoins d'ovnis ra¬ 
content "bruit d'un essaim d'abeille", appari¬ 
tions brutales et inexplicables d'individus 
"étranges", enlèvements et mutilations autant 
des personnes que du bétail dans un sadisme 
qui laisse un certain effroi. Il est évident que le 
phénomène s'est en quelque sorte "déplacé" 
de l'Europe vers les Etats-Unis avec le recul 
chez nous de l'élevage intensif et la chute de la 
faune sauvage dans nos régions. Mais il est 
évident en mettant les témoignages côte à côte 
qu'il s'agit du même phénomène ; à chaque 
époque ce phénomène a été classé dans une 
catégorie ( souvent religieuse ou surnaturelle) 
mais il est évident là aussi que "quelque chose" 
ne "colle pas" ; les seuls points dont on peut 
être sûr est qu'il s'agit bien 1) d'un phénomène 
réel 2) qu'il n'est pas récent 3) que les êtres 
responsables de ces actes sont violents et 
avides de viande quand ce n'est pas directe¬ 
ment de sang 4) que ce phénomène prend 
autant de plaisir à mutiler qu'à créer un univers 
de leurre ou de mensonge pour tromper ou 
rendre "fou" les témoins 5) que les "êtres" res¬ 
ponsables de ces actes, quand ils se manifes¬ 
taient déjà à l'époque auprès des gens du 
moyen-âge ou de l'antiquité, se comportaient 
comme les occupants des ovnis et racontaient 
des choses farfelues ou terrifiantes comme 
pour se payer carrément la tête des pauvres 
témoins ; en conclusion on peut sincèrement 
penser qu'il ne s'agit pas d'un fait divers anodin 
et que les "autorités ", incapables de trouver 
une réponse claire ont tort de négliger la ques¬ 
tion : une espèce "inconnue" "d'individus" muti¬ 
le depuis la nuit des temps le bétail et parfois 
des humains, dans le plus grand sadisme et en 
toute "impunité" en se jouant des lois de la 
physique : c'est un phénomène réel et 
"matériel" qui profite de notre incapacité à maî¬ 
triser certains règles de l'espace et du temps et 
qui est parfaitement et sciemment criminel. 
J'aimerais savoir où en sont les études les plus 
récentes à ce sujet. Merci. 

Christine Poncet 


Discussion à bâtons rompus... 

Bonjour, j'ai 25 ans et cela fait maintenant 6 
voire 7 ans que j'étudie le phénomène ovnis 
sérieusement, j'ai quasiment tout lu sur le sujet, 
que cela soit sur les crop circles ,les mutilations 
de bétails, les bases souterraines,l'expérience 
de Philadelphie, le chupacabra, le mothman, 
les enlèvements extraterrestres, le triangle des 
bermudes et récemment l'affaire varginha au 
brésil ainsi que le phénomène des implants 
bien énuméré dans les livres du Dr Roger Leir 
qui a retiré plusieurs implants sur des gens 
ayant été victimes d'enlèvements par des 
extraterrestres, j'ai d'ailleurs pris connaissance 
récemment de la mort de Budd Hopkins en 
2011 qui était un pionnier du phénomène des 
enlèvements ainsi que de ses confrères David 
Jacobs et John Mack ainsi que des gens com¬ 
me Marie-Thérèse De Brosse et Stéphane Allix 
qui ont étudié la question et dont j'ai lu les li¬ 
vres et vu les dvd. 

J'ai récemment été en contact avec Gérard 
Lebat, organisateur des repas ufologiques 
parisiens pour commander des dvd sur des 
conférences qui ont eu lieu un peu partout en 
France faisant intervenir des gens comme Joël 
Mesnard dont je suis en train de lire son livre 
sur l'affaire des MIB (hommes en noirs), Budd 
Hopkins et bien d'autres, je vais d'ailleurs vous 
glisser le bon de commande dans mon 
enveloppe pour que vous puissiez vous 
procurer ces dvd si ce n'est déjà fait. 

Pour ce qui est de mon avis sur les ovnis, il fait 
pour moi aucun doute que ces engins observés 
de part le monde sont manoeuvrés par des 
civilisations extraterrestres et que ces êtres 
ont interférés d'une manière ou d'une autre 
avec notre civilisation depuis le tout début. 

Il y a suffisamment de preuves maintenant que 
cela soit archéologique ou émanant de témoins 
plus que crédibles comme ces militaires qui ont 
témoignés au congrès face à la caméra en 
novembre 2010 à Washington, DC faisant état 
d'observations d'engins non conventionnels 
dans notre espace aérien aux abords de sites 
nucléaires et dont certains silos de missiles 
auraient été désactivés suite à l'apparition de 
ces engins. Je pense notamment au rapport 
COMETA en France et aux preuves d'écho- 
radars qui ne font que confirmer la présence de 
ces engins dans notre sphère terrestre. 

Je pense notamment aux gens disant avoir été 
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enlevés par des extraterrestres a bord d'engins 
pour y subir des expériences ayant trait a des 
manipulations génétiques et à une sorte de 
programme d'hybridation sur les sujets victimes 
de ce genre de choses. 

Pour moi ces gens pour la majorité ne mentent 
pas, disent ia vérité, ne sont pas fous et ne 
souffrent d'aucune pathologie mentale, je pen¬ 
se d'ailleurs à ce que disait John Mack dans le 
fait que ces personnes bien souvent souffrent 
de syndrome post-traumatique ce qui confirme 
la réalité de ces expériences, je ne m'étalerai 
pas plus sur le sujet mais pour moi il ne fait 
aucun doute qu'une intelligence non humaine 
interagie avec nous depuis pas mal de temps, 
après à savoir si c'est extraterrestre ou éma¬ 
nant d'une autre dimension je ne pourrais affir¬ 
mer... car au final nous ne savons pas grand 
chose de nos visiteurs et de leurs intentions si 
ce n'est qu’à mon avis le phénomène peut faire 
partie de plusieurs réalités différentes auxquel¬ 
les nous n'avons pas accès ou tout du moins 
dû au fait que nous avons une perception très 
limitée de la réalité et que nous percevons que 
la surface des choses et non la réalité dans son 
ensemble. Les experts en physique quantique 
envisagent diverses hypothèses comme le fait 
qu’il puisse y avoir d'autres dimensions ou 
univers qui défient les lois de la physique com¬ 
me nous les connaissons. Voila, bien amicale¬ 
ment. 

Kevin Milhamont (62) 

Réponse de ia rédaçtjgn : Je vous fais parvenir 
quelques vieilles revues afin d’épancher votre 
soif de connaissance dans un domaine qui 
reste bien vaste et flou malgré la documenta¬ 
tion disponible. Je me garderai bien de faire 
l’amalgame entre « phénomènes insolites » 
apparentés aux phénomènes Ovnis et vie ex¬ 
traterrestre... l’expérience que nous menons 
depuis de nombreuses années dans ces colon¬ 
nes nous invite à mesurer en effet notre analy¬ 
se. Merci au passage pour le bon de comman¬ 
de des DVD que Gérard m’a effectivement fait 
déjà parvenir à l’époque, les rencontres euro¬ 
péennes de Châlons-en-Champagne en 2005 
furent un grand évènement pour de nombreux 
ufologues et l’investissement de Gérard Lebat 
en ufoiogie n’est plus à démontrer. 

A propos d’UFOmania n°69 et 70... 

A mon tour cher Didier d'abonder quelque peu 
les pages courrier des lecteurs d'Ufomania 
(que je lis toujours en premier naturellement) 
pour te dire que, malgré la lassitude que tu 
ressens, face au désintérêt, aux querelles idéo¬ 
logiques imprudentes et fatigantes, à la particu¬ 
lière discrétion du phénomène ovni lui même, 


tu assures une mission de la plus haute impor¬ 
tance. Que restera t'il des millions de pages 
web relatives aux ovnis ou des glapissements 
vidéo de quelques uns (la plupart sont d'une 
stupidité affligeante reconnaissons-le) ? L'écrit 
demeure, le papier garantit encore cette per¬ 
manence, au milieu des suppressions de la 
plupart des grands mouvements et publications 
ufologiques, tu résistes, en donnant la parole à 
chacun dans un esprit d'ouverture qui t'honore, 
ces écrits resteront un peu pour la postérité 
Didier, tu peux, tu dois que dis-je, t'en féliciter. 

Passons un peu au fond pour dire à présent 
que les récents numéros étaient d'excellente 
facture, j'ai lu avec particulièrement d’intérêt 
ton interview de Jean Giraud, qui a tant fait 
pour l'ufologie, sous un nom ou un autre. 

"Le grand refus" date sans doute, mais il reste 
un ouvrage de référence en langue française 
qui devrait être dans toute bibliothèque ufologi- 
que digne de ce nom. 

L'article de Michel G ranger, pour tout te dire, 
m'a un peu laissé perplexe. Soyons clair et une 
bonne fois pour toutes, il ne s'agit nullement 
d'une attaque ad hominem, d'autant plus que je 
possède une bonne part des bouquins de l'inté¬ 
ressé que j'admire beaucoup, qui fut de " 
l'aventure mystérieuse " en son temps et qui a 
défriché un tel nombre de sujets ayant trait à la 
parapsychologie scientifique ou aux ovnis qu'il 
mérite indubitablement le plus grand respect. 

Mais, parce qu'il y a un mais, je n'approuve en 
rien son dernier article paru dans le n°69 et qui 
traite des alternatives à l'hypothèse ExtraTer- 
restre. D'entrée, l'auteur distingue l'HET des 
autres hypothèses en créant une opposition 
entre celle ci et celles là, ce qui n'a aucun sens 
particulier, si ce n'est si l'on adhère à un certain 
paradigme extraterrestre militant dont je sais 
Didier qu'il te hérisse souvent le poil tout com¬ 
me moi. En premier lieu, il minore certaines 
hypothèses au profit d'autres, il en oublie cer¬ 
taines autres, l'hypothèse extradimensionnelle 
ne correspond pas selon moi à la même 
chose, avec la même portée, qu'une HET clas¬ 
sique, surtout si comme certaines spéculations 
théoriques en astrophysique nous le disent, il 
pourrait exister des dimensions de temps diffé¬ 
rents se partageant le même espace. Enfin 
Granger aurait du avoir un mot pour toutes ces 
hypothèses auxquelles on ne pense pas (ou 
qu'on ne peut pas même concevoir), il aurait 
du rappeler aux jeunes lecteurs qui nous lisent 
qu'après des décennies d'études, les esprits 
les plus fertiles et intelligents de notre temps 
s'y sont tous cassés les dents. Enfin et l'inté¬ 
ressé l'a rectifié par lui même, Jacques Vallée 
se retrouve bombardé chef de file d'une hypo¬ 



thèse sociopsychologique qui a toujours corres¬ 
pondu en France à un courant "négationniste" 
qui n'a rien à voir avec l'ensemble des écrits et 
déclarations de Vallée et Granger avec toute sa 
culture ne peut l'ignorer. 

En note 21, ce dernier enfonce le clou affirmant 
que Vallée a manqué de courage en ne distin¬ 
guant pas une cause explicative du phénomè¬ 
ne (il y a peu de chances qu'il n'y en ait qu'une 
d'ailleurs...) et parce qu'il a laissé ses lecteurs 
se faire une opinion par eux-mêmes... Alors là, 
je m'étouffe pardon, il y aurait donc d'un coté 
(en excluant les sceptiques de cette équation) 
les courageux défenseurs des extraterrestres 
et les autres, moins courageux car plus pru¬ 
dents ou agnostiques. 

Il faut sortir de ce dialogue de sourds qui date 
de ia fin des années 70 et qui vit les anciens 
ufologues pro HET perdre de leur crédit en 
terme de notoriété, en même temps que l'ufolo¬ 
gie perdait de sa crédibilité sous les coups de 
boutoir (pas toujours infondés) de la nouvelle 
ufoiogie (au passage petit message à destina¬ 
tion de notre collègue ufologue québécois Jean 
Casault, la nouvelle ufoiogie désigne depuis 
79, Monnerie et consorts, les sceptiques 
pragmatiques et si je puis dire, l’appellation est 
déjà déposée...). S'il y a moins d'ovnis aujour¬ 
d'hui, c'est aussi parce que les sceptiques nous 
ont salutairement rappelé la méthodologie, 
certaines données issues des sciences humai¬ 
nes et sociales avec lesquelles nous devons 
composer, tout comme l'administration de la 
preuve qui suppose que face à des assertions 
positivement extraordinaires, il convient d'ap¬ 
porter des éléments de preuves extraordinai¬ 
res. Je l'ai souvent dit, nous disposons de cas 
qui renvoient nécessairement à une hypothèse 
exotique mais laquelle ? Si l'hypothèse extra¬ 
terrestre est la seule valable comme Michel 
Granger semble le penser, qu'elle repose sur 
des bases solides, il ne s'agit donc plus d'une 
hypothèse mais d'une théorie. 

A ce sujet je peux reprendre mot pour mot ses 
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propres termes dans l'article "En attendant 
qu'on veuille bien me fournir des données sus¬ 
ceptibles d'en arriver à une telle assertion ex¬ 
trême (présentement je ne les connais pas )... 
Intéressant aussi ton dossier sur l'édition et 
l'ufologie qui nous confirme ce que l'on savait, 
les livres ufologiques se vendent fort mal, la 
faute à une certaine culture de l'écran et un 
sujet qui peine à se rendre intéressant et res¬ 
pectable. L'interview de Passot (bel exemple 
de communication administrative, et je m'y 
connais) nous démontre également que le 
GEIPAN est maintenant essentiellement une 
entreprise de communication auprès des pu¬ 
blics. L'enquête est la portion congrue. On se 
dirige clairement vers un nombre restreint et 
donc choisi d'IPN qui seront associés à des 
enquêteurs professionnels à la retraite 
(Gendarmerie par exemple) et toujours pas 
vers une équipe pluridisciplinaire par départe¬ 
ments qui serait la seule condition pour mener 
une enquête qui ne se retrouve pas systémati¬ 
quement invalidée quelques mois plus tard 
pour cause de faiblesse méthodologique ou de 
non vérification d'un paramètre usuel 
(météo, astronomie etc.). 

Enfin, tu fais la promotion d'un livre qui me 
semble capital, majeur et sur lequel si je puis 
me permettre, tu devrais vraiment t'étendre 
plus longuement dans un futur numéro. Ceux 
qui me connaissent le savent, je ne suis pas un 
adepte du copinage et si j'ai eu le plaisir de 
connaître un peu mieux Geneviève Beduneau 
et Richard D. Nolane, je n'en reste pas moins 
tout à fait neutre dans mon éloge. "Des socié¬ 
tés secrètes au paranormal : les grandes énig¬ 
mes" mérite en effet toute notre attention. Le 
livre est une somme colossale sur ces ouvra¬ 
ges de poche parus chez J'ai lu et au delà sur 
ce qui fut un grand courant intellectuel, celui du 
réalisme fantastique dont les chantres, Tarade, 
Charoux de Sède et tous les autres s'y trouvent 
disséqués sous la plume de Geneviève Bedu¬ 
neau (Anne Vêve pour les plus anciens), Ar¬ 
naud de l'Estoile, Bernard Fontaine, Richard D. 
Nolane. 

On appréciera singulièrement les deux parties 
sur les Anciens Astronautes et l'ovni écrites de 
main de maître par Geneviève, qui suit ce dos¬ 
sier (et d'autres) depuis les années 60 et dont 
la culture à ce propos est tout simplement verti¬ 
gineuse. Comment ne pas la citer, à destination 
de tous ceux dont les certitudes sont si iné¬ 
branlables, lorsqu'à la fin de son intervention, 
elle conclut ainsi : "Il me faut l'avouer, je parta¬ 
ge avec Jacques Vallée une certaine déficien¬ 
ce : je ne sais toujours pas ce qu'est l'OVNI". 

Bien à toi, 

T. Canuti (66) 


A propos du n°70 

Merci pour ton envoi d'Ufomania n°70. C'est 
toujours intéressant de relire des cas anciens 
comme Quarouble que je lisais avec passion 
dans "Radar", la revue sensationnelle de l'épo¬ 
que. J'avais 22 ans et tout le monde s’attendait 
à un débarquement des martiens. 

L'affaire de Bussière, que l'on retrouve effecti¬ 
vement dans LDLNn°167. 

L'étrange observation sur une plage du Maroc, 
par Gérard Lebat. Cela me rappelle un vol de 
bécasseaux, quand je chassais en bord de mer 
de Picardie. Je n'ai pas mémoire de cas sem¬ 
blable, à part de ce qui ressemblait à un 
seul petit avion jouet observé par une femme. 

Il y a eu des vols de petites boules groupées. 

Je revois le dessin dans un LDLN. Je parle 
d'observations de petits objets d'assez près. 

Avec mes amitiés, 

Georges Metz 



SOS ARCHIVES EN PÉRIL 


Si vous avez connaissance d’archives touchant à 
l'ufologie ou à des questions connexes qui sont 
menacées de disparition, nous vous remercions 
par avance de prendre contact avec le SCEAU 
dans les meilleurs délais. 

SCEAU 

ARCHIVES OVNI 
BP 19 

91805 BRUNOY Cedex 

sceauarchivovni@yahoo.fr 

http://sceau-archives-ovni.org 


Hommage à Gérard Grêde par Franck Boitte 


L'un des plus anciens collaborateurs de la SOBEPS, Gérard Grède, nous a quitté le 9 septem¬ 
bre 2012. A la dissolution de celle-ci, il avait insisté auprès de Patrick Ferryn pour continuer le 
travail entrepris sous la nouvelle bannière du COBEPS, qui va sans tarder faire son éloge sur 
son site. Gérard et moi nous étions connus au travers des enquêtes qu'il avait réalisées dans la 
région d'Aische-en-Refail-Péruwelz. Malgré certains différents de méthodologie, j'appréciais 
énormément sa discrétion, son efficacité et le sérieux de son travail. Il a jusqu'à la fin assuré la 
délicate et ingrate fonction de mise en page d'Inforespace. Il fut aussi un des tous premiers éco¬ 
logistes belges à attirer l'attention sur les problèmes de pollution. Le combat continue. 



Gérard GRÊDE 



// ü rejoint les étoiles et qui sait, 
H peut-être déjà rencontré 
d'étranges petits bonhommes.,. 


Merci 

à ceux qui ont croisé sa route. 


5 novembre 1949 9 septembre 2012 
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SO ANS D’ENQUÊTES DANS LE 


La boutique « UFO »... logique 




OVNI 50 ans d’enquêtes dans le Tarn 

Didier Gomez 


Un catalogue inédit de 103 affaires répertoriées par l’auteur d’octobre 1952 à juin 2005. Des cas tout à fait 
explicables aux méprises célestes, en passant par des observations beaucoup plus mystérieuses voire 
complètement inexpliquées, tous les ingrédients sont réunis pour évoquer les faits du dossier OVNI au 
niveau local... Un travail minutieux d’enquêteur de terrain qui servira de référence à la fois au public 
tarnais et aux ufologues de tous bords. 

252 pages, éditions Vent Terrai, juin 2006. 


Le Guide pratique de l’enquêteur de terrain 

Mise à jour mai 2008. 

Pour tout savoir ou presque sur la méthodologie à appliquer pour l’élaboration des rapports d’enquê¬ 
tes. L’outil IN-DIS-PEN-SABLE pour le Sherlok Holmes en herbe qui sommeille en vous. 

13 € 

OVNI Contacts (DVD) Planète OVNI & Artcastie Productions 

Les interviews réalisées sur le stand Planète OVNI/UFOmania magazine lors des premières 
rencontres européennes de Châlons-en-Champagne les 14, 15 et 16 octobre 2005. 


Le DVD des 3 èmes 
Rencontres 
Rapprochées, Gaillac 
8 mars 2008 

La conférence de Bertrand 
Méheust, toutes les photos + en 
bonus l’émission radio du 7 
janvier 2008 



OVNI Contacts « first encounters », (double DVD), Artcastle-productions,novembre 2005 
2 èmes Rencontres Rapprochées, Graulhet, 2006 
L’Eure des OVNIs, Didier Gomez, Lacour2001 


18 € 
18 € 
16 € 


ÜfOtnahia 


m. 


UFOmania magazine Hors-série n°1 

Dix ans d’informations, d’enquêtes et de réflexions sur les phénomènes insolites 
regroupés dans un numéro hors-série de grande qualité. Les meilleurs articles parus 

dans UFOmania depuis 10 ans. 


OVNI: 1993/2003, Hors-série n°1, UFOmania magazine, 
mars 2004, 60 pages 5,00 € 
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SOMMAIRE DES ANCIENS NUMÉROS... 


Hors-série n°1 
Mars 2004 

60 pages, les meilleurs 
articles de 1993 à 2003 

N°48 à N°52 épuisés 

N°56 septembre 2008 
Dossier spécial Aimé 
Michel / articles de 
Bertrand Méheust, 
Jean-Pierre Rospars, 
Jacques Vallée, Gene¬ 
viève Béduneau etc... 
N°57 décembre 2008 
Dossier spécial Jean 
Sider / Un explorateur 
audacieux, Fabrice 
Bonvin / Retour aux 
sources anciennes, 
Jean Sider / Un triangle 
à la belge, Franck 
Boitte / L’orthoténie, 
Michel Granger / 
Curiosités à Socorro, 
Philip Mantle 
N°58 mars 2009 
Dossier Phénomènes 
Spatiaux 

45 ans de Phénomènes 
Spatiaux, Thierry 
Rocher / L’H.E.T est- 
elle obsolète, Michel 


Granger / Projet SETI, 
Philippe Ailleris / La 
matrice cachée du 
DMT, Fabrice Bonvin / 
Deux cas pré- 
arnoldiens en France, 
Jean Sider & Franck 
Boitte / Fotocat, Vicen- 
te-Juan Ballester- 
Olmos/ Projet Alexan- 
dria Mufon, John 
Tomlinson 
N°59 juin 2009 
Dossier spécial: 
Enquêtes récentes 
(Var, Tarn, Seine- 
Maritime etc...)/Le 
temps du réalisme 
fantastique, Thibaut 
Canuti, Fotocat / Scylla, 
l’écueil de la dimension 
zéro, Fabrice Kircher / 
Conférence à Pérols 
(34) / Diable et ufologie, 
Jean Sider/Courrier 
des lecteurs / Mutila¬ 
tions animales et 
génome humain, 
Fabrice Bonvin 
N°60 septembre 2009 
Dossier spécial: 
Jacques Vallée 


Le collège invisible et 
l’apport fondateur de 
Jacques Vallée, Thi¬ 
baut Canuti / L’ufologue 
et le chamane, Fabrice 
Bonvin / Les enlève¬ 
ments E.T: réels ou 
imaginaires, Michel 
Granger / Les chrono- 
nautes, Jean Sider/ 
Livres lus / UFOmania 
on line / Courrier des 
lecteurs. 

N°61 décembre 2009 
Dossier spécial: John 
Keel chercheur de 
l’impossible, Loren 
Coleman / John Keel, 
chantre des ultraterres- 
tres, Michel Granger/ 
Fotocat, rapport de 
situation 4, Vicente- 
Juan Ballester-Olmos / 
Une BD sur le cas 
Varginha, Philippe 
Auger/ Interviews de 
James Carrion & 

Ruben Uriarte, MUFON 
USA / Panique à 
l’armée de l’air espa¬ 
gnole, Gabriel Gomis 
Martin / Enquêtes dans 


le Tarn / Portrait: Rémy 
Fauchereau, un ufolo¬ 
gue pas comme les 
autres / En Vrac / 

Vague 1954, le cas de 
Bélesta (09) n’était 
qu’un canular / Livres / 
Courrier des lecteurs 
N°62 printemps 2010 
Dossier spécial: 
Geipan, Yvan Blanc 
Le Geipan et la recher¬ 
che ufologique en 
France / Ge(i)pan: les 
motifs de déception 
d’un ufologue amateur, 
Michel Granger / Lu 
dans la presse: Obser¬ 
vations à répétition / 
Dossiers russes: Crash 
d’OVNI en Russie ? 
Philip Mantle/FOTO¬ 
CAT #5, Vicente-Juan 
Ballester-Olmos / Livres 
lus / Courrier des 
lecteurs/Billet d’hu¬ 
meur, Didier Gomez 
N°63 été 2010 
Dossier spécial: le 
CISU et Edoardo 
Russo 

Le CISU, un exemple à 


suivre d’organisation 
ufologique / Les che¬ 
veux d’ange, Sebastia- 
no Pernice / Les OVNI: 
une intelligence artifi¬ 
cielle, Jean Goupil / 
Roswell démystifié, 
Gilles Fernandez/ 
Contre-enquête à 
Perpignan, Thibaut 
Canuti / Coupures de 
presse, Jean Lebiez & 
Rémy Fauchereau / 
Fotocat #6, Vicente- 
Juan Ballester-Olmos / 
RR3 à Rennes-le- 
Château, Thierry 
Gaulin / Note de lectu¬ 
re / livres parus 
N°64 automne 2010 
Dossier spécial Le 
Vierge marie et phé¬ 
nomènes OVNI: le lien 
cosmique ? 

Les apparitions de la 
vierge et l’HET par le 
père François Brune / 
OVNIs, apparitions 
mariales et religion par 
Alain Moreau / Quand 
OVNI ne rime toujours 
pas avec SETI par 
Michel Granger. 

N°65 hiver 2010 
Dossier spécial: Les 


rencontres Rappro¬ 
chées avec présence 
humanoïde 

Les Ufonautes de 
l’ufologie, Julien Gon¬ 
zalez / Art & ufologie, 
PacoSalamander/ 
Observations récentes / 
Voir la fin du monde au 
Bugarach (11) et puis 
après ?, Bruno Bous¬ 
quet / Les observations 
d’humanoïdes invali¬ 
dent-elles l’HET ?, 
Michel Granger/ 
Catalogue et archives 
ufologiques / Définitiion: 
les ufologues qui, que 
sont-ils ? / Billet d’hu¬ 
meur / Livres parus / 
N°66 printemps 2011 
Dossier spécial: le 
retour des ovnis 
belge Belgique: 51 
observations à la loupe, 
Franck Boitte / le sujet 
OVNI dans les médias, 
Jean Bastide / Vade- 
mecum SCEAU Archi¬ 
ves/les OVNIs des 
services secrets fran¬ 
çais, Franck Boitte / 
Roswell, Gildas Bour- 
dais / Drones sans 
pilotes / Livres parus / 


N°67 été 2011 Dossier 
Catalogues départe¬ 
mentaux et régionaux 

Interview: Patrice 
Vachon / Observations 
récentes / Nouvelle 
stréatégie de recherche 
de SETI, Michel Gran¬ 
ger/Chroniques 
fortéennes de Rhône- 
Alpes, Mathias Bod- 
daert / Colloque CO- 
BEPS, Patrick Ferryn / 
Salsa ufologica, Fabri¬ 
ce Bonvin 

N°68 automne 2011 
Dossier Ufologie 
belge: et maintenant ? 

Interview: Georges 
Metz, OVNIS en Fran¬ 
ce / Observations 
récentes / Ufologie 
belge: Quel avenir 
après le fiasco de Petit- 
Rechain partie 1 & 2, 
Franck Boitte / Quand 
la réalité dérange, 
Thierry Gaulin / Fonte- 
noy-la-Joute compte¬ 
rendu d’un week-end 
lorrain, Fabrice Bonvin / 
Livres lus, Courrier des 
lecteurs. 

N°69 hiver 2011 
Dossier François C. 


Bourbeau et l’ufologie 
québécoise 

Le pionnier québécois 
de la recherche ovni & 
La petie histoire des 
ufologues et des 
groupements ufo au 
Québec, François C. 
Bourbeau / Quelles 
directions pour les 
repas ufos, François 
Haÿs / note de lecture 
« The myth and myste- 
ry of ufos », Luis R 
Gonzalez Manso / 
Interview Jean Giraud / 
Le poitn sur les alterna¬ 
tives à l’HET, Michel 
Granger / Interview 
Pascal Guillaumes, 
ovni66 

N°70 printemps 2012 
Dossier spécial 
GEIPAN Xavier Pas- 
sot 

Analyse de cas 1 ère 
partie, Jean Giraud / 
Les éditeurs et l’ufolo¬ 
gie, Didier Gomez/ 
L’ufologie québécoise 
selon St-Jean, Jean 
Casault/Comment le 
fiasco de Petit-Rechain 
a-t-il été possible, 
Franck Boitte 
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OVNI 50 ans d’enquêtes dans le Tarn □ Le double DVD des 2 emes Rencontres Rapprochées, 2006 □ 
Les 3 emes Rencontres Rapprochées (Gaillac 2008) en DVD □ L’Eure des Ovnis □ 

Le Guide pratique de l’enquêteur, version 4.1 mise à jour mai 2008 □ 

OVNI Contact (DVD) Châlons-en-Champagne, 2005 □ 
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UFOmania magazine n°72 
À paraître courant automne 2012 



Depuis l'aube de l'humanité, une in¬ 
telligence inconnue manipule l'espèce 
humaine, usant d'une panoplie de 
leurres extrêmement sophistiqués 
pour abuser le jugement de ceux au¬ 
près desquels elle se manifeste. Des 
dieux, des démons, des fées, des es¬ 
prits de l'au-delà et des extraterres¬ 
tres se sont tour à tour manifestés 
auprès de nous, générant des 
croyances chimériques. Les trompe¬ 
ries sont universelles et parfaitement 
adaptées à notre système de croyan¬ 
ce du moment. Ainsi, l'époque moder¬ 
ne a vu se multiplier les cas de faux 
ballons dirigeables, de faux avions, 
de faux hélicoptères, de fausses fu¬ 
sées. Et cela ne s'arrête pas là puis¬ 
que l'on a aussi dénombré de fausses 
voitures, de faux trains et même de 
faux bâtiments ! Tous ces "faux" ont 
une caractéristique commune : leur 
comportement aberrant. Ainsi, un 
faux avion peut rester immobile dans 
le ciel ou voler en crabe, de même qu'un faux bâtiment peut se déplacer... ou disparaître 
sur place. C'est à la découverte de ces apparitions fallacieuses que nous convie Jean Si- 
der dans cet ouvrage richement documenté. Au fil de la lecture, le lecteur s'apercevra que 
le monde dans lequel nous évoluons n'est pas tout à fait celui que l'on enseigne dans les 
établissements scolaires et universitaires ! Ce premier volume étudie le mimétisme et le 
polymorphisme du phénomène. Il sera suivi d'un autre consacré aux forces intelligentes 
inconnues. 
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